
Drobny et Cernik
refusent de rentrer

en Tchécoslovaquie

Coup de théâtre
aux championnats

Internationaux de tennis
à Gstaad

Ces deux joueurs,
qui continuent de participer

au tournoi, manifestent
l'intention de se rendre

aux Etats-Unis

Nous avons annoncé, hier, le forfait
subit des j oueurs tchèques Drobny et
Cernii'k. qui avaient été priés par les
au-Oïïités dont ils dépendent d'abandon-
ner toutes les épreuves du tournoi par-
ce que des j oueurs allemands y pren-
nent part.

Bn effet, j eudi, dans la matinée, arri-
vèrent à Gstaad deux fonctionnaires,
ayant rang de diplomates, de la léga-
tion de Tobécos'lovaquie à Berne, pour
ordonner aux j oueurs tchèques Jaros-
lav Drobny et Vladimir Cernik de ces-
ser immédiatement leur participation
aux championnats internationaux suis-
ses de tennis, de regagner Berne avec
eux et de là Prague par avion. Les
deux joueuirs tchèques refusèrent et ils
ont fait vendredi matin la déclaration
suivante :

Une déclaration
des champ ions tchèques

Hier matin, Drobny et Cernik ont
tenu à faire la déclaration suivante :

«Nous désirons affirmer que nous
sommes de* sportifs qui vouons toute
notre activité au tennis en dehors de
toutes question^ politiques.

» Pour répondre à l'hospitalité que la
Suisse nous a si souvent offerte à l'oc-
casion de tournoi de tennis," nous avons
décidé de participer aux championnats
internationaux de Gstaad. Personne ne
Peut nous empêcher de poursuivre no-
tre activité sportive, cela d'autant
moins que nous avons décidé de partir
POUr l 'Amérique. »

Un sport... capitaliste !
-^PËAGUE, 15 (A.F.P.). — « Drobny et
Oérnik ont déserté leur pays et aban-
donné lé sport amateur tchécoslovaque.
Ils ont décidé de se mettre au service
des entrepreneurs du sport capita-
liste (1) comme joueurs professionnels,
pour de l'argent ». lit-on dans un com-
muniqué de la fédération des Sokols
qui constate que les deux j oueurs ont
refusé d'obéir à l'ordre qu'ils avaien t
reçu et fait connaître qu 'ils ne rentre-
raient pas en Tchécoslovaquie.

Lire la suite en l ime page.

« J'AI FRANCHI LE RIDEAU DE FER »
NOS R EP O R T A G E S

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »)

Premiers contacts avec la Tchécoslovaquie et la Pologne
Nous commençons aujourd'hui la

publication d' une série d'articles in-
titulés « J' ai franchi le rideau de
fe r  ». Ecrit par un de nos lecteurs
qui a eu l'occasion de se rendre ré-
cemment en Tchécoslovaquie et en
Pologne, ce récit de voyage montre
avec une parfaite objectivité le triste
sort des pop ulations dominées par
les communistes.

Mon itinéraire, pour gagner la Po-
logne, me fit traverser non pas l'Al-
lemagne (ce qui eût été plus direct
et conforme au parcours d'avant-
guerre), mais une partie de l'Au-
triche et la Tchécoslovaquie, afin
d'atteindre le but de mon voyage,
qui était Varsovie.

De l'utilité du tabac
A parler franc, le voyage de tran-

sit à travers cette partie de l'Au-
triche fut agréable et facilité par de
fort aimables contrôleurs des che-
mins de fer autrichiens, lesquels me
semblent apprécier — un peu au-
dessus de leur valeur, peut-être , et
avec le sourire — le plaisir de goûter
aux cigarettes suisses. J'ouvre ici
une parenthèse pour noter l'uti l i té
du tabac dans les pays de l'est. On
ne saurait assez s'en prémunir. Ce-
lui-ci est un excellent moyen d'en-
tente et de fraternité ; l'offre d'une
cigarette établit instantanément des
liens de sympathie ; elle éclaire cer-
tains visages d'une expression de
vif contentement reconnaissant.

Le paysage autrichien , que l'on
peut considérer des fenêtres du va-
gon , est, ici , encore si proche _ du
nôtre qu 'il ne présente pas un intérêt
de nouveauté pour inciter à la des-
cription.

Par contre , nos compagnons de
voyage furent fort aimables et le
hasard de leur rencontre nous fut
une première et agréable prise de
contact courtoise avec les habitants
de ces régions-là.

I_e premier contrôle russe
C'est après Salzbourg que l'on ren-

contre le premier contrôle russe,
après le pont sur l'Inn.

La délicieuse petite ville de Mo-
zart n'a plus sa gare et ses rues ani-
mées par les élégantes internatio-
nales, qui avaient l'habitude de se
donner rendez-vous ici, lors des cé-
lèbres festivals musicaux d'avant-
guerre.

Le contrôle russe est donc exercé
ici sur les voyageurs par des sous-
officiers et, à la vérité, tout à fait
sérieusement. C'est là que j'eus ma
première discussion avec l'un de ces
fonctionnaires préposés à l'examen
des passeports. Ce dernier avait la
prétention de vouloir contester la
validité de mon visa autrichien , visa
qui m'avait été accordé, dans toutes
les règles, et dûment" signé, avec le
sceau apposé, paraphé, daté et es-
tampillé a Berne, le 7 mai.

Or, le sous-officier russe ne com-
prenait pas — et ne voulait, tout
d'abord , pas admettre — que je ne
me fusse pas présenté à Salzbourg,
devant lui , le 7 mai. Cette date sem-
blait le fasciner , l'hypnotiser ; il
n 'en démordait pas :

— Ce visa porte la date du 7 mai
et nous sommes aujourd'hui le
10 mai !

J'eus une peine incroyable a lui
faire comprendre que mon passe-
port — et il pouvait le constater
d'un regard — était valable pour un
mois. J'ajoutai que, ne possédant pas
le don d'ubiquité, il devait bien
convenir qu 'il m'aurait été difficile
de me trouver ici, le jour même où
j'étais à Berne pour me faire dé-
livrer ce visa I

Enfin , après des explications à
n'en plus finir , des pourparlers, cette
discussion — pour le moins oiseuse,
« ad usum delphini » — se termina
bien , grâce encore aux cigarettes
suisses. Celles que j 'avais eu la pré-
caution d'offrir , au cours du voyage,
au chef de train , m'en avaient fait
un allié dévoué et reconnaissant. Il
entreprit mon sous-officier russe et
finit par fa ire entendre raison à ce
fonctionnaire buté et borné. Je pus
alors continuer ma route, à desti-
nation de Prague.

Avant que le train ne partit , je re-
merciai robligeant chef de train de

son amabilité et de sa... diplomatie.
Voyant que le Russe ne le regardait
pas, en ce moment, il haussa les
épaules et me répondit :

— Quand vous aurez affaire à ces
gens-là, présentez-leur donc votre
passeport à l'envers. Il y a tout à
parier pour qu'ils n'y voient que du
feu et ne chercheront pas alors les
poux dans la paille 1

Partis de nuit , à 2 heures, de Salz-
bourg, c'est seulement à 10 h. 30, le
matin , que nous arrivâmes dans la
capitale des bords de la Moldau,
baptisée aujourd'hui Voltava.
Prague gardée par la police

Prague n 'a pas, à vrai dire, eu à
souffrir des horreurs des bombar-
dements. Elle est intacte. On ne ren-
contre pas la — Dieu merci 1 — de
ces immeubles démolis, de ces chaus-
sées défoncées et de ces désolantes
ruines, comme nous serons, hélas 1
appelés à en voir plus loin. Prague,
cependant , est gardée militairement,
et cela ne laisse pas que de causer
un étrange sentiment , et — il faut
bien le dire — une désagréable sen-
sation. Ainsi , rien de plus bizarre
que de trouver des soldats armés de
mitraillettes appuyées contre leur
poitrine , qui gardent , de jour et de
nuit ,' les princi paux édifices. Fran-
chement, rien n'est moins « confor-
table » et agréable que voir ces hom-
mes, avec leurs engins de mort , de-
vant la cathédrale Saint-Veit , où ils
montent la garde sur le parvis, même
à l'heure des offices.

Jour de fête...
C'est un jour de fête que je me

trouve à Prague. C'est le 10 mai,
jour de la commémoration de l'en-
trée des troupes russes victorieuses,
en 1945. Aussi, tous les bâtiments
publics et les usines sont-ils pavoi-
ses. Ornés et décorés des couleurs
de drapeaux tricolores tchécoslo-
vaques et des pavillons rouges tim-
brés, au canton , de la faucille et du
marteau de l'U.R.S.S.

I. N.
(Lire la suite en 6me page)

Le cortège de la Fête de la j eunesse
s 'est dé roulé hier dans l 'allégresse

LES ENFANTS DE NEUCHÂTEL ENTRENT JOYEUSEMENT EN VACANCES

Il a été suivi des traditionnelles cérémonies au Temple du bas et à la Collégiale
L'après-midi, surprise par l'averse, la polonaise a fini par évoluer avec grâce sur la place du Port

Quand les tifeulB embaument 1 ave-
nue du Premier-Maïs, c'est de nouveau
la Fête de la jeun esse.
.— Qu'est-ce que c'est, demandait un

étranger qui arrivait en ville hier ma-
tin peu avant 9 heures .

On le renseigna,
— La Fête de la jeunesse !... Quelle

belle idée. Ce devrait être touj ours

Ces ravissants enfants déf ilent sous le regard attentif
de milliers de spectateurs

pour tout le monde la fête de la jeu-
nesse...

Ceux qui ont parié um cornet de cho-
colat que dans dix ans ils ne se se-
raient pas encore laissé « prendre par
la viie » se isement dans leuir élément.
Ceux qui, trop nombreux; ont déjà pré-
féré sacrifie, certaines aspirations de
leurs dix"hu_t ans pour de « plus sûres
réalités concrètes > sentaient seuils la
nostalgie du temps perdu. Et peut-être
se promettaient-ils. devant un spectacle
ei émouvant, de tenter une marche ar-
rière qui les sorte de l'ornière .

Quelle force que toutes ces faiblesses
assemblées pour le cortège. Tout Neu-
châtel s'est déplacé pour participer à
l'événement. Un j oyeux : branle-bas ré-
gnait depuis plusieurs j ours dans tou-

tes les familles. Et, par contrast e, l'on a
pensé tout particulièrement à celles qui
se sont trouvées. le= j ours précédents,
plongées dans le deuil à la suite d'ac-
cidents.

Le cortège
A 9 heures j uste, la fête commence.

Les agents do la police locale, dans

leur agréable tenu e d'été, ouvrent la
marche à notre imposante Musique
militaire. Deux j eunes filles en robe
blanche, encadrant la bannière commii-
nale, « désoff totalisent » facilement le
groupe des autorités où l'on remarque
les oonseilliles communaux Païui] Eognon,
Fritz Humbert-Droz et Bobert Gerber,
ainsi que la plus grande partie de la
commission scolaire.

Dans les rangs de l'Ecole supérieure
des jeunes filles, on admire les Pe-
tites ombrelles de paipier luisant assor-
tis aux robes de celles qui les portent,
Les demoiselles de l'Ecole profession-
neil.es ont certainement pourvu elles-
mêmes à l'essentiel de leur toilette et
elles ont ainsi une raison de plus de
paraître rayonnantes.

L'« Avenir > de Serrières précède les
collégienne» et les collégiens, séparés
par quelques rangs d'éolaireuses. Sans
vouloir peiner les garçons, On notera
que, sa coquets et. si attentifs qu'ils
soient, iils n'ont pas infuse, la science
d'égayer un cortège. Nous avons n ous-
mêmes connu cette situation sans gloire
à l'âge des culottes courtes... Mais cha-
cun son métier, n'est-il pas vrai 1 Et
sur le terrain de football, « elles » peu-
vent touj ours y venir !

Si les gymmasiens massés près de la
poste font une ovation aux aînées des
élèves de nos écoles, la foule dan« son
ensemble est plus spécialement touchée
par les tout petits. L'« Union tessi-
noise » leur ouvre la marche. Dans cha-
que groupe. le= classes des divers col-
lèges sont mêlées et garçons et filles
sont alternés. Que de robette. ravis-
sautes ! Que de bienfaisantes émotions
chez les « acteurs » comme chez les spec-
tateurs lorsque des rencontres ardem-
men t souhaitées se produisent.

La plupart des fill ettes portent des
bouquets et les élèves de Chaumont
donnent la note « folklorique » avec de
belles tleurs des champs. Les institu-
trices et les instituteurs en grande te-
nue ont un œil sur leurs élèves et quê-
tent de l'autre une part des manifesta-
tion s amicales qui partent des trottoirs
et des fenêtres à l'intention des enfants.

Après un grand déploiement sur les
places du Port et Piaget (dernier en-
traînement, en vue de la polonaise) où
les musiques qui conduisent divers
groupes mêlent leurs harmonies forcé-
ment contradictoires, le cortège pour-
suit son itinéraire par les principales
rues de la ville, abondamment pavai-

A part les ensembles dé|â cités, or
applaudit le passage de la Musique mi-
litaire de Colombier, des accordéonistes
de l'« Echo du Lac >, la fanfare de ta
Croix-Bleu e et les rythmée retentis-
sants de la « Baguette ».

A la place Purry, les deux premiers
groupes se dirigent vers ta Collégiale,
tandis que les plus grands des élèves
des écoles primaires Se rendent au
Temple du bas.

Les cloches de ces deux édifices bat-
taient depuis près d'une heure sons
pleins et j oyeux.

Au Temple du bas
Toute rose, mauve et blanche de pois

de senteur, plus odorante, ce jour-là,
qu 'ils sont j amais, la masse enfantine,
bruissante , toute broderies, rubans,
coiffures charmantes, volants, chemi-
settes immaculées, tenant haut les
bouquets fragiles, notre jeunesse des
écoles primaires entra une fois de plue
an Temple du bas . accueillie par les
ondes sonores et maj estueuses des or-
gues.

Avant de donner le reflet de cette
touj ours ravissante cérémonie, j e vais
dire quelque chose aux parents aux
grands-parents de ces en fants de 1949.
Savez-vous que cette année est la qua-
rante-huitième où Paul Benner embel-
lit de sa collaboration la fête de notre
j eunesse ï Ainsi, pensez-y tous et tou-
tes : il vous a donné, en votre jeune
temps déj à, cette profo nde, brusque et
inimitable émotion que procurent les
orgues à la sensibilité de chacun , cette
j oie intraduisible, mais réelle, qu 'ont
auj ourd'hui ressentie les gosses à leur
tour.
(.Lire la suite en lime page)

Les tout petits ne marchaient pas au pas. Mais qu 'importe, ils sont si gracieux.
WW__!MM0_K^^

«En tant que soldat chrétien
je suis un ennemi du communisme »
déclare le maréchal Montgomery

DANS UN DISCOURS PR ONON CE A LA HA YE

Il aff irme que la puissance combinée des nations
occidentales suff irait  pour triompher de tout agresseur
LA HAYE. 15 (Beuter). — Le maré-

chal Montgomery. président de la com-
mission de défense de l'Union occiden-
tale, a déclaré, dans un discours, que
la puissance combinée des nations fai-
sant partie de l'Union occidental e suf-
firai t pour triompher de tout agres-
seur.

Chaque nation doit être cependant
prête à renoncer à un© part de sa sou-
veraineté pour assurer la collabora-
tion susceptible de faire face, avec le
succès voulu à l'agression. Aucune na-
tion n'est à même, seule, de s'opposer
à une agression. Les territoires de
l'Union occidentale doivent être consi-
dérés comme un tout.

Le problèm e consiste à mettre au
point l'organisation de l'Union occi-
dentale afin que la puissance commu-
ne de cette dernière éclate aux yeux
de tout agresseur.
L 'ennemi : le communisme

L'ennemi c'est le communisme qui est
une véritable religion et qui est anti-
chrétien. En tant que soldat chrétien, Je
déclare être un ennemi du communisme
et de toute sa doctrine. Je suis d'avis
que les peuples de l'ouest sont déjà en
guerre avec le communisme. Cet état de
choses est souvent désigné sous le nom de
« guerre froide ». Or, en réalité, 11 s'agit
bien là de guerre. II est Impossible que cet
état de choses devienne par la suite une
guerre ouverte. Cela serait épouvantable
pour le monde entier.

Le maréchal Montgomery a parlé des
bases de la civilisation occidentale et
a cité comme telles le christianisme, la
libert é, la justice et la volonté de paix.
Le maréchal déclare qu 'il a cité en
dernier lieu la volonté de paix parce
qu'il ne s'agit pas d'un but direct, mais
bien d'une tendance secondaire.

En parlant avec trop d'abondance de vo-
lonté de paix, l'opinion publique pourrait
s'égarer. Ce qu'il faut; c'est que la liberté
s'accompagne de Justice et c'est ainsi que
la paix sera assurée.

// f aut aux pays
de l'Occident une solide

structure économique
commune

L'ouest ne pourra pas être unifié poli-tiquement et militairement s'il ne possède
pas une structure économique puissante
et une excellente organisation. La puissan-
ce économique est la condition préalable
de la puissance militaire.

Une nation n'est pas à même, pour des
raisons économiques, d'entretenir en temps
de paix des forces armées permanentes suf-
fisantes pour les besoins d'une guerre.
Aussi, l'organisation défensive doit-elle
être en état de procéder à une mobilisa-
tion rapide Les forces armées régulières
doivent être maintenues dans un état tel
qu'elles puissent Intervenir Immédiate-
ment dans le combat.

Les progrès scientifiques n 'ont nu llement
eu pour effet d'apporter un changement
quelconque aux besoins immédiats de sol-
dats disciplinés et instruits..

Je ne doute pao que la puissance com-
mune des Etats de ITJnlon occidentale suf-
fise pour triompher de tout agresseur
éventuel Nos effectifs, nos capacités tech-
niques, notre richesse en matières premiè-
res et facultés d'organisations sont plus
forts que la puissance de tout autre grou-
pe d'Etats. Il faut qu'il n'y ait là-dessus
aucun malentendu Nous savons pertinem-
ment que l'ouest peut être défendu avec
succès contre une attaque, à condition que
les Etats Intéressés comprennent le pro-
blème et agissent ea conséquence.

BAISSE

^^—*^.______—__. _____-______-..__________,
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Touf baisse. Et la température ?
Elle baissera bien une fois.  En. at-
tendant, tout baisse. Baisse, bientôt,
sur des devises, baisse sur la satis-
faction générale, baisse sur la « hau-
te conjoncture ». Le lac baisse, le
Rhin baisse, le Seyon baisse, la ce-
rise baisse, le vin baisse et la. bi-
doche baisse. Baisse sur le trafic
d' or, baisse sur le caleçon, baisse
sur le deux-pièces, baisse sur le pa-
letot vague, baisse sur la lingerie
pour dames, baisse sur la chemisé
pour homme, et baisse, de par le
monde colonial, sur le prestige du
blanc.

En ville même, il a suffi d' un évé-
nement annuel pour que baisse vers
les bords du lac toute la populat ion
des hauts quartiers, et sur cet évé-
nement, c'est un cortège, en baisse,
lui aussi, sur les splendeurs de l'an
dernier. Et puis , le cortège passé,
la ville va se dépeupler. Il y aura
baisse encore une fois. Mais, consp-
lez-vous, c'est pour voler vers les
fraîches hauteurs, et la baisse se
trouvera ainsi compensée par une
hausse.

Et cette hausse est aussi une haus-
se du prestige de nos montagnes sé-
culaires, hausse qui monte en p lein
ciel pur , et qui nous permet de con-
sidérer avec une légitime fierté le
rayonnement éblouissant de nos gla-
ciers sublimes, et le renom de notre
célèbre industrie hôtelière.

Ah ! Si tous ceux qui, de par l 'Eu-
rope, tirent une langue d'un mètre
vingt-cinq dans les plats pays , st
tous ceux-là pouvaient prendre l'au-
tocar aux coussins cuits de soleil
pour se balader dans la fraîcheur des
neiges éternelles, oh l croyez-moi, ils
ne diraient pas non I

Mais il y a aussi baisse sur les
permissions de voyager, baisse SUT
les denrées négociables, baisse sur
les échanges et sur les bons Jïrpç4_
dés, sans qu'U y ait forcément 6«fcse
sur le bon vouloir.

Et maintenant qu'il fait si chaud,
qu'on se promènerait volontiers toul
nu, même sous la p luie, les habits
se mettent en baisse.

Il y a baisse sur les pan talons,
baisse sur les robes ' d'épouse, sur
les tabliers, sur les jaquet tes, sur
les tissus, sur les manteaux, et même
sur les baisers. Ceux de flanelle, en
tous cas, si vous savez ce que c'est.
Si oui, vous avez p lus de chance et
de savoir que moi. Il y a sans doute
des baisers de soie, des baiseurs de
velours, voire des baisers de rayon-
ne ? Mais , des baisers de flan elle...

Quoi qu'il en soit, il n'y a qu'à
se baisser pour prendre. C'est pour
rien. Et même, vous trouverez *à
farfouiller dans un lot de soutien-
gorge, ceintures, corselets, corsets ».

Sachez profiter de ces occasions ,!
Autorisé par le département de

police.
OLIVE.

Un dépôt
de munitions

saute près
de Trêves

Terrible explosion eu zone
française

De nombreux morts et blessés

COBLENCE. 16 (Reuter). — Une ex-
plosion d'un dépôt de munitions alle-
mandes provenant de la guerre s'est
produit à Prun. au nord de Trêves,
non loin de la frontière luxembour-
geoise.

Un Incendie s'étai t déclaré et l'ordre
d'évacuer la population avait été im-
médiatement donné, mais l'explosion
que l'on craignait s'est produite avant
que la région menacée eut été éva-
cuée.

Tout le dépôt, qui contenait 400 ton-
nes d'explosifs a sauté. Les maisons
ont été détruites sur un rayon d'un
kilomètre.

Les troupes françaises et les pom-
piers des environs ont participé aux
travaux de asuvetage.

Le nombre des morts et des blessés
n'est pas encore définitivement éta-
bli, mais on parle de 15 à R0 morts et
de 150 à 300 blessés.
_»--__ -__ >__ --__ -___ -___ -___ --___ -__»-__-
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On, Cherene une

jeune fille
consciencieuse, pour ai-
der au ménage et au ma.
gasln. Vie de famille as-
surée. — Adresser offre;
à E. Dtirr. laiterie, Baden

L'hôtel de Commune d.
Rochefort cherche un.

sommeiière
Je cherche, pour le

15 août,

jeune fille
de 20 à 25 ans, sachant
tenir un ménage. Bons
gages. Vie de famille. —
S'adiesser à Ghlrardl,
Grand'Rue 30, Oelémont.

On demande un ou
deux ouvriers

menuisiers-
ébénistes

qualifiés chez Rite et Ac-
cattno. Ecluse 72. Non
capables, Inutile de se
présenter. '

Jeune vendeuse
capable, cherche place,
pour le ler août, dans
Important commerce de
textiles à Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
R. S. 869 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Italienne cherche
place de

bonne à tout faire
; A déjà travaillé en Su i. se
S'adresser à Vlttorlno Bol-
ler o/o Dubled frères ,
Salnt-Blalse. .

Peintre
entreprendrait travaux de
peinture chez particuliers,
à l'heure ou à forfait
(avec ou sans fournitu-
re). Prtx modérés. Réfé-
rences. Offres écrites à B.B. 961 au bureau de la
Peullle d'avis.

Garage de la place cher-
che

mécanicien
qualifie . Adresser offres
écrites à X. A. 802 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite une

jeune fille
comme aide de cuisine.
Hôtel de la Paix, Cernier.
Tél. 711 43.

Maison de Neuchâtel
cherche pour travaux di-
vers.

personne
consoiencleuae et d'Initia-
tive. Place stable. De pré-
férence dame seule ou
veuve. — Adresser offres
écrites à C. E. 88© au bu-
reau de la Feuille d'avis

On cherche

jeune homme
sérieux et travailleur, dans
commerce de volaille. —
Entrée immédiatement ou
pour date à convenir. S'a-
dresser : Lehnherr frères,
Marin. Tél. 7 08 36.

JEUNE HOMME
hors des écoles eet de».
mandé pour divers tra-
vaux faciles. S'adreseer:
Teo-M-Ogramme 8. A., rue
du Bassin 1, Sme.

Jeune fille

secrétaire-
comptable

demandée par bureau de
la ville. — Faire offre*
avec curriculum vitae et
prétentions, sous chiffres
M.C. 878, au bureau de
la Feuille d'avis.

' j  j s -'l COMMUNE!$b *pS$fc« Corcelles-
i£y^3 Cormondrèche

Poste au concours
ttae employée de bu-

reau surnuméraire est de-
mandée pour tout de
suite eu pour date à
convenir.

Connaissances requises:
Etudes secondaires ou
eocniMMlalce, sténo-
ftM-pbM . dactylogra-
phie.

Lee offlr -S de service
avec curiculutn vitae sont

- à adresser au Conseil
. eotninunal de Oorcelles-

Oom__ondréohe, sous pli
termA, çartat-t itfc «ueertip.
ttony  cH__j-__j_ e d . bu-
reau . Jusqu'à lnndi 25
JuUlet' 1949.

• Ooi_eUe«-0__ i__ ond ___ -_e,
10 14 Juillet 1949.

Conseil communal.

AVIS
(5BES"" Ponr les annon-

ces avec offres sous Ini-
tiales et chiffres, 11 est
Inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les Indiquer i 11 faut ré-
pondre par écrit à ces
annonces-là et adresser
les lettres an bureau dn
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et
chiffres s'y rapportant.

fï _BP* Toute demande
d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée
d'un . l_ibre-|>"«e poui
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affran-
chie. • •'¦ *

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

monnufti

A vendre, à Neu-
châtel , dans quartier
agréable, près de la
forêt,

maison familiale
de cinq pièces, véran-
da vitrée, chauffage
central. Jardin pota-
ger et fruitier, 700 m1.
Libre pour l'acquéreur.
Agence romande im-.
mobilière, place Purry
1, Neuchâtel . — Télé-
phone 5 17 26.

A vendre, au Val-de-
Ruz, sur ligne trolleybus
Neuchâtel-Cemler,

IMMEUBLE
de cinq logemen te et un
petit atelier. Bon rapport.
Demander l'adresse du No
836 au bureau de la
Peullle d'avis.

MGMIIL
offre à vendre à

Colombier
Immeuble de construc-
tion ancienne contenant
magasins et logements.

Rapport Intéressant.
Agence

Immobilière et
Commerciale S.A.

rue Louls-Favre 27
NEUCHATEL
Tél. 5 14 90

offre à vendre
à Neuchâtel

quartier nord-est
à proximité du tram

maison familiale
de 9lx pièces, salle de bain,
belles dépendances, ebauf-
f««e" :'eei_*ral. lardittl eu.
tiéremen. olôtun., IruU
tler. Libre au plus tard
le 34 septembre. S'adrea-
eer à

Télétransactions S.A.
Faubourg du Lao 2

Cherchez-vou. un ap.
partement en échange de
celui que vous occupez
actuellement. — Ecrire à
Mme Monnler, Fahys 116.
Neuchâtel. (Joindre tim-
bre de 10 o .

A louer, au centre de
la ville

appartement
meublé

trois pièces cuisine-bains,
toilette, véranda vitrée,
vue étendue. — Adresser
offres écrites â G. A, TT9
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple âgé. rentrant
au pays après une longue
absence cherche :

soit
bel appartement

en ville, avec vue,

soit villa
aur rez-de-chaussée, mai-
son ancienne.

ou terrain
à bâtir

le tout avec belle vue dé-
gagée et Imprenable, de
préférence à Auvernier,
Colombier, Corcelles. Cor.
mondrêche.

Adresser offres à R. C,
faubourg de l'Hôpital 90.

A LOUER
au centre d'une ville in-
dustrielle du nord du
canton de Vaud,

boucherie
chevaline

Installation moderne, bon-
ne clientèle, d'ancienne
renommée, à conditions
avantageuees ; apparte-
ment à disposition.

Ecrire sous chiffres
P .52-4 Yv. à Publicitas,
Lausanne.

A louer pour le ler oc.
tobre,

appartement
dans ancienne maison de
maîtres, quatre chambres,
cuisine, bain, soleil , vue,
grand Jardin. Convien-
drait à retraité. — S'a-
dresser à Denis Duvoisln,
Bonvillars. Téléph, (024)
4 41 08.

FLEURIER
A louer tout de suite

un bel appartement bien
ensoleillé , cinq chambres,
grande cuisine, chambre
de bains, chambre haute,
galetas, cave, lesslverie
moderne. — Ecrire sous
cr-tffres P 4420 N à PubU-
citas, Neuchfttel.

Belle chambre, tout con-
fort, à louer tout de suite.
Tél. 5 59 12.

A louer Jolie chambre
meublée à demoiselle sé-
rieuse. — Demander l'a-
dresse du No 881 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à louer. Ro-
sière 6. à gauche.

A l/v, t -.„ . :A .  i . , . _ . . .".._t 1. uti , uoo io 1CT U.UV ,
au oeiitire,

chambre
indépendante à deux lits,
conviendrait pour demoi-
selles. Demander l'adresse
du No 891 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quartier de lTJn_ve_sitéi
on offre chambre et peu»
sion soignée & étudient.
— Demander l'adresse du
No 875 au bureau de la
Feuille d'avis. . . •_ •

A louer belle chambre,
avec ou sans pension, prés
de l'Uhiveraité. Rue de
l'Eglise 6. 1er, à gauche.

Belle chambre, tout
confort, avec pension soi-
gnée. Rue Coulon 8, 3me
étage.

A LOUER
belle chambre avec bon-
ne pension, confort, ter-
rasse, à employé sérieux
S'adresser: Evole 14, au
1er étage

Couple tranquille cher-
che Joli

appartement
de vacances

pour la période du 7. au
13 août. De préférence au
bord du lac. — Adresser
offres à case postale 17,
Pratteln.

COUPLE
sérieux, d'un certain âge,
cherche, pour le 24 Juin
1950, un logement  de
trols chambres, cuisine,
toutes dépendances et Jar-
din. — Adresser offres
écrltee a Z. A. 782 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer
tout ds suite chambre
meublée, à Serrières ou à
Auvernier. S'adresser à M.
Rakett chez Al Elzingre ,
à Auvernier, -i

Jeune fille fréquentant la Sme année d'école
de commerce à Neuchâtel , cherche

chambre avec pension
dans bonne famille, à partir du 15 septembre.

Adresser offres écrites à L. P. 860 au bureau
de la Feuille d'avis.

VWxAo
«AUT E C O U T U R E

cherche à louer
local, chambre indépendante

ou petit appartement
dans le centre de la ville

I _s ,.,>_ iii-Y» • ;:'_,'_tsiV . i_i. '. '-".• . -;' . A ..- ¦ ¦ . ¦»_ . - • ¦ • •. .

On demande à louer à Neuchâtel

LOCAUX
INDUSTRIELS

de 300 m2 environ
comprenant ateliers et bureau

Adresser offres à l'Etude de Me Claude
i Berger, faubourg de l'Hôpital 5, Neuchâtel
V J

A vendre à Monruz splendide

terrain à bâtir
pour chalet en bordure immédiate du lac, soit
verger, jardin et grève de 1216 m2.

S'adresser à Me Paul Jeanneret, notaire, à
Cernier.

LOCAL
a l'usage d'atelier ou en-
trepôt, à louer immédia-
teme-it. Adresser offres
écrites à D. C. 832 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Pour le mois d'août, pe-
ut

appartement
meublé à louer, situation
et vue splendides. Adres-
ser offres écrites à G. A.
893 au bureau de la
Feuille d'avis .

A louer

appartement *
de trols chambres avec
tout confort, belle ' vue,
rayon Neuchâtel-Bôle. —
Eventuellement échange
avec appartement de deux
ou trois chambres, à Zu-
rich. Adresser offres écri-
tes à D. P. 890 au bureau
de la Feuille d'avis.nm

A louer petit local de
15 m .  — Gibraltar 2.

Dame seule cherche

logement
de deux ou trois cham-
bres. Adresser offres écri.
tes à L. G. 848 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couturière cherche

chambre
indépendante

plaisante, aveo confort,
meublée ou non (rez-de-
chaussée ou étage avec
ascenseur). — Paire of-
fres à E. A. S. 3240, poste
restante, Neuchâtel 1.

LOGEMENT
de trois pièces, salle de
bain , est cherché par per-
sonne ayant autorisation.
— Offres à J- Schneeber.
ger. Parc 78 a, la Chaux-
de-Fonds.

On cherche pour entrée immédiate jeune

ouvrier j ardinier
pour culture de légumes et de fleurs (place à
l'année), ainsi qu'une

personne
pour l'arrachage des mauvaises herbes. Faire
offres avec prétentions de salaire à case pos-
tale transit 41108 , Neuchâtel 2. 

¦____¦ A \ Âf / k  m ** Fabrique d'appareils
|M #V\//\\ m\ électriquea S. A.,
I # Av/^^di Neuchâtel
engage pour entrée immédiate ou à convenir

quelques mécaniciens
de précision

ayant au minimum huit à dix ans de pratique,
capables de fonctionner comme chef d'équipe,
contrôleur d'outillage, etc. — Adresser offres
écrites avec curriculum vitae, copies de cer-
tificats, photographie, prétentions de salaire

pu se présester jusqu'à 17 heures.

«._________̂ H______M_________ _l______avVi____________a____________________________________ B___________________ ^^MnB__

Importante fabrique d'appareils électriques
cherche, pour son département

de correspondance

sténo-dactylographe
expérimentée. Langues française et allemande.
Place stable. Entrée à convenir. Faire offres
avec curriculum vitae, photographie, copies
de certificats et prétentions de salaire sous
chiffres P. 4353 N. à Publicitas. Neuchâtel.

Importante société d'importation
de la place cherche, pour le
ler octobre prochain, une

y employée de bureau
qualifiée et expérimentée, de

J i langue maternelle française , mais
" connaissant bien la langue aile-

mande. Place stable avec bon sa-
laire. Adresser offres, avec ré-
férences et prétentions de salaire
sous chiffres Z. M. 842 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre rayon important
de CONFECTION POUR DAMES

première vendeuse
capable, ayant grande pratique de la vente
et des achats, pour entrée au plus t_ t  ou
date à convenir. Bon salaire ; semaine de

quarante-huit heures,
Falre offres détaillées aveo références

et prétentions

Aux 4 Saisons S. A., Saint-Imier

Occupation permanente
et bien rétribuée

est offerte à quelques personnes désirant
se créer une situation d'avenir par le pla-
cement d'abonnements pour une revue
hebdomadaire bien connue en Suisse to-

, ., mande, Ne s'annonceront que des candi-
£ .  data sérieux, ayant de l'iâitlatlvè, préférant.
i la clientèle particulière. L'introduction est

assurée par des acqulslteurs expérimentés.
Rayon attribué : toute la Suisse romande.
Abonnement général C.FJ., carte de voya-
geur, commission, indemnité pour frais
Journaliers, etc. — Adresser offres avec
photographie sous chiffres B. B. 887 au

bureau de la Feuille d'avis.

Institution des environs de Neuchâtel
cherche

sténo-dactylo
très capable, pour remplacement

de fin juillet à fin août
Demander l'adresse du No 882 au

bureau de la Feuille d'avis

MAISON DE LA PLACE CHERCHE

employé (e)
pour travaux de bureau pendant la
saison d'été. — Faire offres a case

postale 6612, Neuchfttel 1

On oherohe un

jeune homme
avec permis rouge et con-
naissant les travaux de
la campagne. — Adresser
offres écrites à V. W.
86S au bureau- de la
Feuille d'avis.

¦ _ ¦ ¦ ¦'

Monteur-
** | électricien
qualifié, est demandé
pour entrée . immédiate
ou à convenir, — Falre
offres à Albert Perrot,
installateur - électricien
diplômé, . le Landeron.

On cherche

fille de cuisine
Faire offres a l'hôtel du

Marché, Neuchâtel.
J. Groux. Installations

électriques, Neuchâtel, en-
gagerait

monteur-
électricien

habile et qualifié. Faire
offres par écrit avec pré-
tentions.

ER0N S.A.
fabrique de bonneterie à
Saint - Aubin, demande
pour début d'août

couturières
et repasseuses

habiles, connaissant leur
métier à fond. — Adresser
offres écrites à F. P. 883
au bureau de ls Feuille
d'avis. , .

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, 16 ans, bonne
éducation scolaire, cherche place dans
ménage, éventueUement commerce, où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français
couramment. Vie de famille exigée . Seu-
lement famille parlant le français sera
prise en considération. — Adresser offres
détaillées à famille Schnyder-Huber, cha-
let Hubertus, Rothenbourg (Lucerne).

Jeune Zuricois ayant fait un apprentissage

d'employé de commerce
cherche place pour se perfectionner dans la
langue française. Bonnes connaissances de l'an-
glals et de l'Italien. (De préférence quincaille-
rie ou articles ménagers.) Offres sous chiffres
A. 13333 Z. à Publicités, Zurich 1.

Jeune fille hollandaise
bien élevée, CHERCHE PLACE pour une année, dans
famUle neuchâtelolse . pour apprendre la langue
française. Entrée en août ou septembre. S'adresser
à Mme F. Romeyn, B. XV. laan 148, Amersfoort

(Hollande).

On cherche à la jour-
née une

couturière
pour transformations. —
Téléphone 636 27.

Jeune
fille

dheorohée pour le ler août
ou date à convenir, pour
remplacements de vacan-
ces, puis aide à la cui-
sine. — S'adresser fc le
Direction de l'hôpital du
Locle.

VIUF
dans la quarantaine,
cherche personne de con-
fiance pour tenir son mé-
nage. — Adresser offres
et conditions sous chif-
fres R. S. 873 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille robuste et
travailleuse, cherche pla-
ce pour le 36 Juillet en
qualité de

bonne à tout faire
S'adresser à Esther Chap-
puis, chemin des Mulete 3 .
Tél. 6 4140.

Etudient cherche

emploi
pendant les vacances
(remplacement : bureau,
librairie, édition. Adresser
offres «erltes à HT A; 896
au bureau de la FeuUle
d'aivis.

JEUNE FILLE
ècolière, 13 ans, cherche
place dans bonne famille,
où elle pourrait appr.ndre
le français en échange.
Adresser offres écrites
avec conditions à H. A.
805 au bureau de la
F-1lill° '.'"vis.

On cherche pour Jeune
homme de 16 ans, robuste
et travailleur , une place
de
commissionnaire
ou n'importe quelle occu-
pation ou il aurait l'occa-
sion d'^—Tdre le fïan-
çais. Bons tialtesnemts
désirés. Offres détaillées à
Ernest Schmid. Jardinier,
Schloss HUnlgen, Konol-
finçen (Berne).

DAME
50 ans, bien , cherche rem-
placement ou occupation
contre sa pension, dans
petit ménage soigné, du
8 au 35 août, cuisine
(sans compagnie). Adres-
ser offres écrites a R. B.
894 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chauffeur
23 ans, célibataire, permis
rouge, cherche emploi. Li-
bre tout de suite. Adresser
offres écrites fc R. S. 886
au bureau de la Feuille
d'avis.

PERSONNE
très soigneuse, cherche
heures de ménage, éven-
tuellement lessives. —
Adresser offres écrites à
G. A. 877 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
hors dee écoles, cherche
place dans petite famille
pour aider au ménage et
apprendre le français. —
Offres à Famille Witechl-
Wtnkler, W y derrain 8,
Berne.

Jeune homme
17 ans, cherche pièce
de commissionnaire ou
d'aide au magasin dans
bonne famille perlant le
fiançais, pour se perfec-
tlon-ief dans cette langue,
Adresser offres écrites à
Z. B 840 au bureau de
lft FeuUle d'avis, 

Je cherche pour tout
de suite ou date & con-
venir place de

sellier-tapissier
ou emploi dans petit
commerce de détail. —
S'adresser à Bernhard
Huber, « Oal Logis»,
Boudry (Neuchâtel).

I 

Monsieur et Madame Alfred SBEGHEN et B
leur fils Alfred; les familles parentes et alliées, ¦
profondément touchés de toutes les marques I
de sympathie et des nombreux envols de fleurs fl
reçus à l'occasion du deuil cruel qui les ont I
frappés, en expriment par ces lignes leurs I
sentiments de sincère reconnaissance, I

Neuchfttel , JulUet 1949. I

I

Dans l'Impossibilité de répondre personnel-
lement aux nombreux témoignages de sympa-
thie reçus lors de leur grand deuil, les en-
fants de Madame Ida MCLLER prient les per-
sonnes qui y ont prl .» part de trouver Ici
l'expression de leur profonde reconnaissance.

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

tusqif au

30 sept. 1949 Fr. 5.80
31 déc. 1949 Fr. 12.50

Le montant de Fabonnement sera
versé à votre compte postal IV 178,

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

(Trèe lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée aff ranchio
de 5 c. à

l'administration de la
€ Feuille d'arts de Neuchâtel >,

1, vue da Temple-Neuf

TOUS /""""""""
N.

COMBUSTIBLESX

I 

MAZOUT

______

A*"
Jm E* _____ F/?ŷ y_^̂ B '^

MiiiiiM̂ iiiim
PERDU

parcours Chez-le-Bart .
CortaUlod : T R O U S S E
contenant outils pour
moto. ( Récompense). —
Prière d'aviser, s.v.p.. An.
dré Dupuis, Derrière-Mou-
lin (Chez-le-Bart).

On cherche un bon

char à pont
avec deux échelettes , flô«
che et llmonière, chez
F. Walker, Cortalllod, tél.
6 42 82.

On cherche à acheter
*"* POTAGER
à bols, deux trous. —
Demander l'adresse du
No 876 au bureau de la
Peullle d'avis.

Dr ARTUS
Bevaix

A B S E N T
reprendra

ses consultation*
le 26 juillet

Dr Bersier
Oculiste F.M.H.

Tél. 5 52 45

ABSENT
aujourd'hui

jusqu'au 18 juillet
Inclus

René Perret
médecin dentiste

Corcelles
ABSENT

vétérinaire
ABSENT

jusqu'au 7 août

Dr Knechtli
Peseux

ABSENT

Rédaction z 5. rne dn Concert —_ «««  1 « » "m «T V __ Adnrinl-traUon : 1, Temple-N eatBlPi F e ui e d avis de Neuchâtel -«aasp-
_ Lee annonce* sont reçuesLa rédaction ne répond pas dea - Jusqu'à 14 h. (grandu armottee*

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 9 h. 38) ; le samedi Jusqu'à I h.
se se charge pas de les renvoyer. pour le nuaéso dn lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures dn matin. Sonnette de nuit : 6, rne du Concert

La Bibliothèque publique
DE LA VILLE DE NEUCHATEL

La Bibliothèque sera fermée
da lundi 18 juillet au samedi

6 août pour la revision

VILJJE_DE ^H NEUCHATEL

Cancellation du chemin
des Trois-Portes

Des travaux de pose de canalisation vont
être entrepris à 1 extrémité est du chemin
des Trois-Portes à partir de lundi 18 juil-
let 1949, travaux qui dureront environ trois
semaines et nécessiteront la concellation de
la sortie côté viQle, du carrefour de la Main
à Trois-Portes No 3.

Pendant la durée des travaux la desserte
des hahitations se fera donc seulement par
Grise-Pierre et Beauregard.

Neuchfttel , le 14 juillet 1949.
Direction des travaux publics.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
y  \ ¦

Le jeudi 21 juillet 1949, dès 14 heures, l'Of-
fice des poursuites vendra par voie d'enchè-
res publiques, au local des ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville,

, un classeur en chêne, huit tiroirs ; un dit,
qjuatre tiroirs ; une machine à écrire « Olym-
pia > ;  une banque, six tiroirs ; une caisse
enregistreuse « Hugin > ; un banc de menui-
sier ; un appareil de radio « Biennophone >,

• trois longueurs d'ondes ; un appareil à sou-
der, marque « Furet », sur chariot ; deux ap-
pareils à haute fréquence, marque « Furet >,

-pour tout voltage ; un piano « Kung », cordes
simples ; une table bois dur ; trois chaises ;
HD pouf ; un fauteuil ; une petite étagère ;
trois lustres ; deux aspirateurs à poussière,
« Rex » et « Super-électric » ; une machine à
écrire « Hermès-Baby » ; une machine de re-
lieur, pour dorer ; 60 kg. de barres de fer ;
mille électrodes ; une table à souder ; un lot
de livres ; ainsi que de nombreux autres
Objets.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES POURSUITES

A vendre dans Vignoble neuch&teloU

belle propriété
avec domaine agricole

maison de maîtres, ancienne, de seize pièces, deux
Galles de bain et nombreuses dépendances, tout
confort. Parc, Jardin, vergers. Ferme et rural , envi-
ron 7B poses, prés, champs et forêts. — S'adresser à
l'Agence romande Immobilière, B. de Ctiambrler,

Place Purry 1, Neuchfttel.
— i ———~——.— 

Enchères publiques
Le samedi 30 juillet 1949, à 14 h., à l'Hôtel

de la Poste, au Grand-Savagnier, il sera expo-
sé en vente par voie d'enchères publiques
les immeubles désignés ci-après :

CADASTRE DE SAVAGNIER
Article 361 : Au Petit-Savagnier, bâtiment ,

jardin , verger de 1105 ra2
Article 2188 : Au Petit-Savagnier, place 140 m2
Article 2421 : Aux Bandes, verger de 1930 m2
Article 2043: Aux Bandes, verger de 1091 m2
soit une maison en bon état comprenant cui-
sine, cinq chambres , rural, grange, nombreu-
ses dépendances et verger d'une surface to-
tale de 4266 m2.

Assurance contre l'incendie : Fr. 19,600.—
Estimation cadastrale Fr. 10,860.—
Le bâtiment pourra être visité samedi 23

juillet 1949, dès 14 heures.
Pour tous renseignements s'adresser à

Me Paul JEANNERET, notaire, à Cejrnier.



J 'a c h è t e  m e s
lunettes de soleil
chez l 'op t ic ien,
car il me les adap te

Dès samedi 16 juillet W'i

VENTE DE SOLDES I
autorisée par Je département de police . Ht

TAPIS D'ORIENT I
EN TOUS GENRES j - ;

TAPIS POIL DE VACHE
TAPIS MOQUETTE LAINE

à des prix vraiment intéressants
Fortes réductions

E. GANS-RUEDIN
IMPORTATEUR

Rue du Bassin 10 — NEUCHATEL

rtltf REHçUUPU.J
Fontaine-André 19 TéL B 49 64

MNM_M>MMHM<WM______> —VMMM pnMM

CLôTURES
***** NEUCHATEL *•_¦

Sandalette bracelets
en daim blanc Fr. 29.80
en daim noir Fr. 31.80

KUFTII Neuchâtel

Juste ce qu 'il vous manque...
SPÉCIALEMENT AVANTAGEUX :

SACS DE PLAGE *="
Musettes pour la montagne Fr. 3.50 6.50 6.00
Musettes de ceinture, cuir Fr. 7.50 8.50 9.80 .
Sacs de montagn e avec claie

qualité extra-forte Fr. 25.— 45.— 60.— .
Sacoches à vélos Fr. 10.85 15.— 18.— 24.— . -'.
Pochettes en plasti c blanc Fr. 7.— ,

Un grand lot de sacs de dames légèrement démodés
de superbe qualité en box -calf , maroquin et mouton

Fr. 5.— 8_— 10_—

/»,x_*J&m***?
JJÊJMV* ̂ *AR0( . UIN1E R

m 9 Rue de la Treille - Neuchâtel

f 
GRANDE VENTE de HN DE SAISON̂

AUTORISÉE PAR LE DÉPARTEMENT DE POLICE

Toutes nos robes Robes de chambre
de cette saison _<#^w_ Produit suisse en cretonne ou plissaline imprimée, etc.

1K lO _>0 lO : AÊÈSSmk, IE 1C IA 90 I" i_lft l_ _3l_P̂  "*" **¦" ^""" **^"'Avant d'acheter venez voir 
JMHK^̂  R $68*

' 
AU SANS RIVAL I

AU SANS RIVAL ^̂ ^Ks î̂lkâ — I~ " " 

B A C  WÊBB&SB  ̂
Au rayon de LINGERIEA notre rayon de BAb <WÊm$§sxk!àW '

<™ ____H__!il llH __f^__lK_r il y a des occasions I Bj |^  A /

5 <  
m&ÊÈMf f ly ^ m sWW formidables V M «  U /__. ^ _̂_______^W^J_Fvl_r ___ . B m m %r/___.

*% H ^EW T̂ IVdDalS jusqu a # #̂ /y
UN BEAU BAS PURE SOIE . . . .  soldé _&«" fl 

^^^  ̂ TP*<; RPI ï PQ rHPMKrc nr MT TIT i/ J tf^ -̂mfl TRES BELLES CHEMISES DE NUIT |
I IM |OT ! ._ . fl ¦___ _ _ _ #* Jl ___ ¦ _ » toile de soie imprimée, *M 0% *M B"UIM LUI de bas rayonne et ra I SO ^1 ___ ¦ ff ¦ I I - , m ^k _¦
fil et soie . . . . ..  soldé JL." et E ' / ŜjjiPWÏ  ̂ S°

ldé 
*"¦  ̂ll#¦"

UN LOT de socquettes pour dames, pur 1 COMBINAISONS CHARMEUSE et autres, C
I coton soldé Jh«— sacrifié W^tf m

AU ittNà Kl VAL Neuchâtel
______B_____________________ E___________________________________ H

' ¦ 
" ' -. • ¦ - - s.

I

O
avec le filtre spécial marque
FILTRA de Laurens.

O
avec le „bout" imperméable ne
collant pas aux lèvres.

©
avec un „bourrage" absolument
régulier.

.

avec un mélange des meilleurs
#fe tabacs Maryland composé spé-
*̂ cialement pour cigarettes à bout-

[((  ̂ms^̂ ^m, jii
V^LAURENSj f̂ r,

Jh&xxtf



Un nouvel I
arrivage i

Tapis moquette laine M
2 m.X3 m. Fr. 250.— W

Encadrement de lit Fr. 260.— Wi

Spichiger & C° I
SPÉCIAUSTB ||

•̂  - 6 , Place 'd'Armes - NEUCHATEL f|

Vient de paraître :

ANNUA IRE DE NEUCHATEL
ET DES 4 DISTRICTS 1949

Prix : Fr. 8_—

Ville de Neuchâtel :
Liste alphabétique complète

des habitants on 1949
Liste professionnelle des entreprises

Renseignements (autorités,
administrations. institutions)

Les 4 Districts :
Répertoire des localités avec

renseignements généraux
et renseignements professionnels

Pour être à jour, procurez-vous
la dernière édition de l'Annuaire

Librairie Delachaux & Niestlé
4, rue de l'Hôpital Tél. 5 46 76

__ _ .

PUiGJLT JÊÊm
Mil s OH * .i&ç^ËM&tW*wmmm mP4Jmmw^K â!**W /W'-̂ _3_»__i_ * . .
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de la € Feuille d' avis de Neuchûtel »

par 53
OLIVE II. PROUTY

Homan traduit ete l' anglais
par Jane Fillion

Le docteur Warburton était pres-
que complètement chauve. Seule une
étroite bande de cheveux gris encer-
clait ea tète. Ses yeux, petits mais
aigus, étaient cachés derrière des
lorgnons à double foyer. L'on ne se
rendait compte que le docteur riait
que par les pattes d'oie qui se creu-
saient plus profondément au coin de
ses yeux. Le docteur Warburton était
un homme de forte stature et Lisa
avait toujours l'impression , devant
lui , de se trouver en présence d'une
grande source de force .

— Eh bien , dit-il avec un bon sou-
rire, tout en .'appuyant au dossier
de son fauteuil de bureau et en sai-
sissant les accoudoirs de ses mains
de magicien , qu 'est-ce donc qui vous
tourmente ?

Ce n 'était donc pas nécessaire,
après tou t , d'inventer un prétexte à
sa venue et de parler de la nouvelle
aile de l'hôpital . Lisa se sentit aussi
à son aise que si elle était assise au
pied d'un dieu très bon et très com-
préhensif.

— J'aimerais que vous me donniez
votre opinion sur, votre jeun e assis-
tant , docteur Warburton , dit-ell e, re-
nonçant à tout préambule.

— Dan Regan ? Je le considère
comme le jeune chirurgien le plus
doué de Boston. Je l'ai choisi pour
assistant alors qu'il n'était encore
qu'un interne . Il a la main la plus
sûre, la technique la plus parfaite et
le jugement le meilleur que l'on
puisse trouver.

— C'est vraiment un très grand
éloge que vous lui décernez là à une
époque où les jeunes médecins doi-
vent subir une formation tellement
poussée. L'instruction est vraiment
un grand niveleur, ne pensez-vous
pas ? Les médiocres mêmes fon t de
telles études que les exceptions sont
moins fréquentes .

— Dan a reçu en partage quel que
chose qu 'aucune instruction au mon-
de n'aurait pu lui donner. Il a le
sens opératoire comme d'autres ont
le sens des cartes. Une sorte d'intui-
tion qui n'a rien à voir avec ce qui
lui a été enseigné ou ce qu'il a ap-
pris par la pratique. Des hommes
tout jeunes peuvent l'avoir aussi bien
que des hommes d'âge et d'expérien-
ce. La semaine dernière, par exem-
ple, Dan... mais cela ne vous inté-
resserait pas.

— Cela m'intéresse beaucoup, au
contraire.

— Eh bien , la semaine dernière, un
étudiant opérait un empyème sous la
direction de Dan. C'est une opéra-

tion qui, en général, ne présente pas
de difficultés, mais il y eut cette fois*;
là une artère coupée à l'intérieur de*
la poitrine. Et cela n'était pas si sim-
ple. La manière dont Dan prit les .
choses en main et traita ce cas dan-
gereux émerveilla tous ceux qui as-
sistaient à l'opération . Il était cal-
me, rapide et aussi sûr de lui que
s'il avait eu derrière lui des années
d'expérience. C'était son sens opéra-
toire qui le guidait . Les hommes plus
âgés que lui qui l'entouraient s'en
rendirent compte.

— A quel moment avez-vous com-
mencé à vous intéresser à lui ?

— Alors qu 'il était interne . Pas au
M.G.H., à un autre hôpital . Dan exé-
cuta une de ces performances extrê-
mement spectaculaires que les jeu-
nes médecins rêvent d'accomplir , tout
en se demandant , si la chance leur
en était donnée , s'ils auraient le cou-
rage. Dan eut cette chance et il eut
également la hardiesse de s'en saisir.
Le courage est une qualité extrême-
ment importante chez un chirurgien.

— Et qu'a-t-il donc fait de si cou-
rageux ?

— Il a fait une trachéotomie à
l'aide d'une paire de ciseaux.

— Cela ne me dit pas grand chose,
avoua Lisa en souriant.

— C'était à la suite d'une opéra-
tion de la thyroïde. Pour employer
un langage simple, la patiente avait
ce que vous appelleriez une hémor-
ragie qui pressait sur la trachée ar-
tère et empêchait l'air d'y pénétrer.

C'est une chose qui n'arrive que très
^rarement. Etes-vous sûre que vous
iJésirez entendre la suite ?

-5 Tout à fait sûre.
— H se trouvait que Dan passait

dans le couloir à ce moment-là et
l'infirmière l'appela à son secours. Il
n'avait jamais vu la malade, mais
comprit la situation au premier coup
d'œil. La patiente ne pouvait plus
respirer. Le temps manquait pour
consulter le chirurgien qui l'avait
opérée, et il était trop tard également
pour endormir la malade, stériliser
les instruments voulus. Dan saisit ses
ciseaux de chirurgien dans la poche
de sa blouse,- les essuya avec un
morceau de gaz et les plongea dans
la gorge de la patiente. II lui sauva
la vie. J'en entendis parler le lende-
main — tout l'hôpital en parlait —
et je demandai à voir ce jeu ne in-
terne. A ma grande surprise, je re-
connus Dan Regan . J'avais opéré son
frère bien des années auparavant et
Dan était venu une fois me demander
conseil au sujet de son internat.
Nous sommes devenus de grands
amis après cela. J'estime que ce gar-
çon a devant lui un grand avenir
comme chirurgien.

— Je le crois volontiers. D a vrai-
ment accompli là quelque chose de
magnifique. Et j e suis sûre qu'il de-
viendra quelqu'un, spécialement avec
votre appui. Mais ce n'est pas tant
votre opinion sur lui au point de vue
chirurgical qui m'intéresse... bien que
cela soit passionnant... que votre

avis... comment dire ? Quelle sorte
de garçon est-ce ?

'— Un garçon magnifique ?
— Que voulez-vous dire exacte-

ment ?
— Eh bien, d'abord c'est un gar-

çon qui a du caractère. Il ne boit
pas, il ne fume pas, il ne prend pas
de café. Il ne fera jamais rien qui
puisse rendre sa main moins ferme,
ou qui puisse être un obstacle au
but qu'il s'est assigné dans la vie.
Car Dan a un but dans la vie, et un
but dans la vie, auquel s'ajoute un
don réel du caractère, forme un fa-
meux attelage, ainsi qu 'avait coutume
de le dire un de mes vieux profes-
seurs à l'Ecole de Médecine , du
temps que j'étais étudiant. La seule
chose à laquelle Dan a permis de lé
faire dévier de son but a été la guer-
re mondiale.

— U a fait la guerre 1 Je l'aurais
cru trop jeune.

— II était trop Jeune. Mais il y est
allé quand même et il en est revenu
avec la croix de guerre. Mais la
guerre ne l'a pas détourné de son
but comme elfe l'a fait pou r tant
d'autres jeune s gens. Aussitôt rentré,
il s'est remis à bûcher dur pour de-
venir médecin, et vous savez la som-
me de travail que cela demande ac-
tuellement. Des années et des années
de formation. Je voudrais que vous
puissiez voir Dan à la table d'opé-
ration.

— Je le voudrais, moi aussi, ré-
pondit Lisa. J'ai idée que... qu 'il...

comment m'exprimer ? Enfin qu'il
est peut-être plus à son aise à une
table d'opération qu'à une table de
dîner , acheva-t-elle en souriant.

Les petites rides qu'avait le doc-
teur Warburton au coin des yeux
se creusèrent plus profondément .

— Vous tombez juste. Dan n'a
guère eu l'expérience du genre de
dîner auquel vous faites allusion...
avec une dame en robe du soir de
chaque côté de lui . Dan est de fa-
mille très simple. Et il n'est allé ni
à Groton , ni à Saint-Mark's, ni à
Saint-PauPs , ni à Milton. Et pas da-
vantage à Harvard , à Yale ou à Prin-
ceton , d'ailleurs . Il est d'un abord
un peu brusque peut-être.

— Et pas aussi affable qu 'on pour-
rait s'y attendre de la part d'un jeune
homme portant son nom.

— Dan n 'est qu 'à moitié irlandais,
et il semble avoir hérité davantage
des tendances combattives de la race
que de son côté gai et enjoué. Dan
est très ambitieux, il a eu beaucoup
d'obstacles à surmonter, ce qui a
tendance à rendre un je une homme
un peu sévère et d'un abord sérieux.
Mais sous cette enveloppe, il a le
meilleur et le plus chaud des cœurs
irlandais. Il est aimé de tous ses ma-
lades. Et de ses collègues également.
H est si sincère, et je n 'ai jamais
découvert en lui la moindre trace de
médiocrité. Je ne crois pas que des
manières un peu rudes puissent nuire
au succès de Dan.

'A suivre) .

?mi_ cumE Schweingruber & Leuba
G. LEUBA successeur

Bureaux transférés
à la rue du TEMPLE-NEUF 4 - Neuchâtel

Tél. 5 42 77
Organisation comptable - Expertises

Comptabilités par abonnement
Toutes questions fiscales - Bureau fondé en 1908

MARIAGE
Veut, sans enfant , bon-

ne situation, bon carac-
tère, désire faire la con-
naissance d'une personne
âgée de 35-40 ans, affec-
tueuse, bonne1 ménagère
en vue de mariage. Priè-
re de Joindre photogra-
phie. Discrétion absolue.
Adresser offres écrites à
H. A. 884 , oase postale
S6.7. Neuch&tel.

Echange
Famille de Zoug cher-

che, pour son fils âgé de
20 ans, échange avec Jeu-
ne fille de Neuchfttel pour
la période de cinq semai-
nes. Pour tous renseigne-
men ts t é l é p h o ne r  au
(038. 515 39.

Jeune apprenti
désire passer _ es trois se-
maines de

vacances
du 26 Juillet Jusqu'au 15
août en Suisse romande.
Quelle tenjil'.e serait bien
disposée ft lui offrir cette
occasion, soit au pato ou
comme deml-pensionnal-
re ? — S'adresser ft Adolf
Koller. War.b__l.el , Staad
près Rorschach (Saint-
Gall).

Baux à loyer
au bureau dn j ournal

Ecrevisses du pays à l'américaine
ainsi que ses spécialités

Hôtel du Lion d'Or, Boudry

VACANCES 1949
DU 14 au 20 août Msrse ille

toJ Cru Côte d'Azur
Col des Alpes françaises

.. Grand-Saint-BernardDu a au 5 août t» ¦•» ¦.__ .et du is au is août Vallée d Aostfi
fô £SS Valtournanche

Passeport collectif Bf eUi l  ĉÊmX * TW\l\
Pièce d'Identité ¦¦ Bavec photographie .I6S BOrCO-lieCS

obl.gatolre g.
^^ ^.̂

Dès les 20-21 Juillet _ . , _ .
*"_ ? "?¦ -. Grimsel - Furkamercredis-Jeudis - .Fr. 48— Susten

avec souper loge- „ j  __, „A ralenti»ment, petit déjeuner J

Lundi et mardi Lucerne ¦ Engelberg25-26 JuUlet _ ... ° °2 Jours TrUDSee (j ochpaas)Fr. 53— Lac des Quatre-
avec excursion ft _ •_»• ./._ >_TRUBSEE, passage valHUnS
en bas, souper, (Traversée en bac à autos)

et pet-t "déjeuner SUStCH - --.ferlakei.

COURSES D'UN JOUR :
Lundi 18 JuUlet

Tefa._ffi.Ran Prlx : ïr - *-—I Cie-QC-nc.il Départ à 14 heures

Mardi 19 Juillet
Chalet Helmellg jgj, jgg^

Mercredi 20 Juillet
Saut du Doubs SK_T»Vio

(Autocar Jusqu'aux Brenets)

Tat0._ffi.Ran P11* : Fr- 4-—i eie-oe-nan Départ ft M heures
Grindelwald Prlx : Fr- 16-50UllllUeiiralU Départ ft 7 heures

Tour du lac de Thoune

Jeudi 21 juillet
Tête-de-Ran g£k _V._;_res
Ghacctaral Prlx ! Fr- 7-—uiid&serai Départ ft 13 h. 30

Programmes - Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT toa^%%1M
AUTOCARS WITTWER Té, 626 68
ATTENTION I Le programme des courses
d'un jour sera publié 8 jours avant celles-ci
n_n__________________B______n_a______i

Autocars FISCHER

Mardi 19 juuiet Chasseron
TV A >_n Départ : 13 heures* r. o .au piace d& la Poste

Grimsel - Furka -
Jeudi 21 JuUlet Susfen

Fr. 30.— Départ : 5 heures
Place de la Poste

jeudi 2i juuiet Tour du lac Léman
Fr. 22. Départ : 7 heures

Place de la Poste
¦ —-_________________________»_-_-____-__

Jeudi et vendredi A . , _ ,2i et 22 juillet Grimsel - Furka -
Ju- jgg Susten - Brunig

Grand-samedi 23 JuUlet _. . . Z
rr. 27.- Saint-Bernard

Départ : 6 h. 15
Place de la Poste

Renseignements et inscriptions :

PAPETERIE BICKEL & C°
Tél. 5 10 78

OU

FISCHER FRÈRES, MARIN
Tél. 7 55 21

Le bon allemand et séjour d'altitude
Institut de jeunes fiUes et école ménagère

. KLOSTERS GRISONS (1250 m.s.m.)
Ecole supérieure - Cours semestriels ménagers

Mme et Dr Landolt

Les lettres enthousiasmées
de notre clientèle sont la plus belle réclame

pour notre prochain

VOL EN AFRIQUE
le 4 septembre, avec le DC3, à

Alger et l'oasis Bou-Saada
Seulement Fr. 485.— depuis Bâle,

pour sept jours tout compris
Pour vous aussi ce sera le voyage de vos rêves

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS GRATUIT
(sans aucun engagement) par :

N&-<1/HMW

Uot/o&es
enChdScar
sont très appréciés. —
Demandez sans enga-
gement notre

BROCHURE
et les programmes dé-
talUés contenant entre
autres les voyages sui-
vants : _

Hollande, Belgique,
Venise, Châteaux de
la Loire, Bretagne, Py-
rénées, Naples. Sicile,
Espagne, etc. r
Srnestïïlaf USa
KALLNACH BERNE

TÉL. (032| 8 1405

On recevrait dans mal-
son de campagne , en août
et septembre, des

pensionnaires
Prix : 6 fr. 50

Mme Fahrni , Ober-
mettll , Pohlern  près
Thoune.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
ifl 2
9. TOUS CEUX m
O QUI ORGANISEN T DES ™

¦
t

§ manifestations jj
2 rn
JJJ ont intérêt à utiliser le moi/en 3
Z publicitaire te plus efficace w
(j st le plus économique :

o
J, L'ANNONCE g
S DANS LA * FEUILLE D'AVIS £
U DE NEUCHATEL » S
O S
USPECTACLES DIVERS • CONFÉRENCES!].

-̂ .S ŝijp r̂y iuÊ r i\A iî_vTvjk Ht_î fe^^^^ _̂=7

PENSION BAHLER
Wattenwil près Thoune se recommande,
Fr. 7.50 par jour, quatre repas. - Prospectus.

VACANCES ET VOYAGES RENDUS FACILES I

CAISSE SUISSE DE VOYAGE - BERNE - BARENPL. 9

.'VOYAGES DE VACANCES'
en pullman-cars confortables

TOUT COMPRIS !
Juillet :
18 - 23 Riviera française et italienne Pr. 255.—
18- 23 Grand voyage en Suisse . Pr. 246.—
21- 23 Susten-Milan-Hes Borromées Fr. 115.—
25 - 30 Belgique - Hollande . . . Fr. 285.—
27 - 29 Bngadlne-Oberland grison Fr. 108.—
28 - 30 Lao Majeur-Macugna (au pied, du

Mont-Rose)-Simplon . . Fr. 106.—
Août :
1 - 3  Bngadlne-Oberland grison . Pr. 108.—

u 1- 6  Les Dolomltes-Venlse-Lao de Garde
Pr. 260.—

1 - 6  Les Dolomltes-Grossglockner-Tyrol
Fr. 260.—

2 - 6  Turin - Gênes - Milan . . Fr. 170.—
4 - 5  Susten . Tessin . Vallée du Rhin

antérieur Pr. 74.—
8-10 Engadlne - Lac de Côme - Tessin

Pr. 115.—
Tous les voyages seront répétés 1 Demandez les
programmes détaillés, ainsi que le calendrier

^Î7\ annuel gratuit.

\£j ERNEST MARTI S. A.
JAARTI KALLNACH (Berne) Tél. (032) 8 24 05
 ̂ ___ -__¦¦_>»¦ I I ¦ ¦¦ I- IM-X

RESTAURANT CHEVAL RLANC
Les Grattes sur Rochefort

Joli but de promenade
« Bonnes quatre heures »,

Jambon de campagne,
sanclsson « Pâtisserie

Le nouveau tenancier : W. Zahnd.

« Restaurant du Crêt, Travers
B La maison préférée des automobilistes
îf CUISINE SOIGNÉE
% TRUITES AU VIVIER
5 Tél. (038) 9 21 78
¦ Se recommande : Famille P. VUILLE.¦ _  ̂ ( 

r 

HOTEL DE LA GARE
1 J. Pellegrlnl-Cottet »v.n
Bonne table UrfS!̂Bons vins ™
Bons menus Tél. 61108
VACANCES
SÉJOUK Af_ R£AULE

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S, A.

Billets d'excursion pour

SAINTE-CROIX
et retour , au bateau quittant Neuchâtel à? h. 25

Prix : Fr. 6.— ; enfants Fr. 3.—
BUlets circulaires Neuchâtel-Sainte-Croix et

retour de Buttes à Neuchâtel
Prix : Fr. 8.90 : enfants Fr. 4.45

LA DIRECTION.

Tic tac LTieure île vos vacances a soimé!
7 TIC TAC, TIC TAC... Voici le moment de réaliser tant de beaux projets. d'entre vous — les horlogers ont le droit de l'être — seront entièrement

im @ g» Vive la liberté , le lac et les montagnes ! La détente bien méritée est là 1 satisfaits. Chez Pfister , vous trouverez tout ce que vous cherchez , et avec
§î l #_#___ _É* Les horlogers savent apprécier le beau travail , savent s'adapter aux goûts g,oi

f
nf d'argent que vous ne pensez , vous pourrez créer le foyer de vos rêves,

giC EKmlteMB du jour et joindre l'utile à l'agréable. Dans ces conditions , comment s'éton. P™'1'6* don
 ̂^ÎS^f PT V1SI/er '" Pw 

beli„_T n _ fr
M,a

du ™l
enble

•¦¦¦¦ ner que pendant les vacance!, de nombreux couples accrurent aux gran- e
n
nJ.mfr

e' ™ t «n ™ _ ? _de «T_leS a^»nta Bea ^océdé» par te 
maisoa :

dioses expositions PFISTER à Remboursement du prix du voyage, quel que soit le mode de locomotion

_ _ _ __

¦ 
A R V ll ll l'i i. ffl I BAI'E> Pont-du-Milieu ; BERNE , Schanzenstrasse 1, près du cinéma Bu- Kci.e "l™** *" C°nl ™ 1 ' emmagasinage gratUit ! liVrais°n fra "C0

H I K 1 l i Ë Ll" K V I 
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CHALET BON ACCUEIL
CHATEAU-D'ŒX

« Pay ing gu esta » revus dans grand chalet ensoleillé.Situation et vue splendide. Home confortable, am-
biance Jeune. Milieu anglais. Cuisine au beurra.

Brochure illustrée sur demande
Tél. (029) «63 20, C B. Wllmot -Alllstone



AVIS
J'informe ma fidèle clientèle que,

contrairement aux bruits qui circulent
depuis un certain temps, je continue
comme par le passé l'activité de mon
entreprise de battage et de travaux
agricoles.

Enges, le 13 juillet 1949.

Albert GEISER.

^SPICHIGER i
SOLDES 1

Couvertures pure laine ¦¦

blanches 150/205 . . Fr. 50.— .
roses » » 25.— ;.:
Jaunes » » 25.— ï7
pour lits d'enfants, S : _

110/150 Fr. 13.50 g|

SOLDES chez ji^ t

Spichiger k C° 9
NEUCHA'PEIJ - G. Place d'Armes K |3

SfQWSSASS PS &'ÊSBAÏS

Jean Simmons, la grande artiste du cinéma anglais, vedette de plusieurs
films et en particulier l'émouvante Ophélie dans l'« Hamlet » de Laurence
Olivier, a assisté à Locarno, lors du IVme festival international du film,
à la première projection de la dernière œuvre où elle a joué : « Adam et
Eveline». Voici l'actrice à Zurich où elle a passé avant de se rendre au Tessin.

LES CHA USSONS... DORÉS
Selon les dernières nouvelles de Hol-

lywood. 62 représentations des « Chaus-
sons roupres » ont produit la somme
fantastique de 1 mil l ion de dollars.
On noue prédit même une recette . lo-
bai© de 5 millions de dollars pour
l'ensemble des Etats-Unis. Voilà ce
Qu 'on peut appeler un f i lm productif...

AU THEA TRE :
« MARCHE A LA MORT » ET

« N I D  DE PIRA TES »
Un programme sensationnel et dynami-

que, avec John Wayne. Courage , gloire ,
danger , fureur , toutes les sensations du
Far-West vous sont réservées.

RICHARD BASEHART ,
LE MEILLEUR ACTEUR DU MOIS

Dans « He wailkod by niffht », 1 _ sen-
sationnel film po- lcder «Éa_ <l . Gammai,
Richard Baj . cl.a_t a littéralement terro-
risé la célèbre journa il'uste L_ _ l(_a 0.
Pal-sons qui écrit :

« Je sens que je fondrais pfl'Us rapide-
mont qu 'une bouffie dans une fournaise
si devant moi quelqu 'un d'aussi ef-
frayait que Richard __ as . lia.rt surgis-
sait d' uni égout un soir do pluie. »

Effrayée mais ravin Miss Parsons a
décerné à Richard Basehairt le prix du
Cosm c. poli tan Magazine pour la meil-
leure créatiiio n du mois.

AU REX : « L A  BÊTE HUMA INE »
. Voici le plus beau film que J'aie vu

depuis dix ans ! » C'est par cette phrase
que René Bessy, le grand critique de Ci-
némonde , commence son article.

Et c'est aussi ce que penseront tous
les spectateurs qui auront assisté à la
projection de « La bête humaine », la
grandiose réalisation dc Jean Renoir , qui
a extrait de l'œuvre célèbre d'Emile Zola
un film extrêmement émouvant. Il s'est
attaché surtout à faire ressortir dans les
scènes puissantes , la grande part de fata-
lité qui poursuit les héros du roman de
Zola. . „. _.

Jean Gabln , admirable dans le rôle le
plus réaliste de sa carrière , n 'a Jamais été
aussi viril et aussi partagé entre les pas-
sions qui l'obsèdent Jusqu 'au crime . Si-
mone Simon , simple, humaine et vraie,
est tout simplement bouleversante , et sa
création magistrale du rôle de Séverine
lui fera oublier bien vite Hollywood.

Ledoux et Carette sont magnifiques et
se haussent au grand talent de leurs
partenaires.

LES ALLIANCES :
UNE SUPERSTITION

Les vedettes sont souvent supersti-
tieuses. Et l'une des smperstitiions les
plus répandues à Hollywood est de ne
jamais quitter son aiH'iamico. Evidem-
mmt, cette superstition est l'apanage
des femmes mariées. , ;

Et elle est souvent" là oànse de bieih
des enmuis pour les metteurs en scèine.
Si une vdetit e mariée tourne un rôle
de célibataiiire. on recouvre l'alliance
avec du chatterton et le tour est j oué.
Mais les choses se compliquent qu ia/nd
la vedette joue une femme mariée, car
bien souvent l'aMlance qu'elle porte
n 'est pas en rapport avec celle qu 'elle
est supposée porter d'après _ a situation
dans 1 e film.

Aimsi. Jeanne Crain . dans « L'amour
eous les toits », in .carne la femme d'un
étudiant aux prises avec de nombreuses
difficultés pécuniaires. Ce qui ne sau-
rait l'autoriser à porter urne alliance de
diamants. Il fallut faire u-n o alH __nce
ordinaire et plate pour recouvrir la
vraie alli a nce de Jeanne Crain. Le mê-
me problème se posa pour Maureen 0'-Haira, dans « La déclassée ». Par contre,
Ida Lupino, mariée à la vill e et nom
mariée da.ns « La femme aux cigaret-
tes », y porte cependant son alliance.
Comme elle .incarne une chanteuse de
cabaret , « femme assez facile », le met-
teur en scène a trouvé que rien ne
s'opposait à ce qu'elle portât une al-
liance pour faire « sérieux ».

AU STUDI O :
« ANNA ET LE ROI DE SIA M »
C'est la fascinante aventure d'une fem-

me blanche dans un harem oriental.
Irène Dunne , avec son charme pour seule
arme, bouleverse les lois de l'Orient. Rex
Harrison a créé un des caractères les plus
puissants qui aient parus à l'écran.

Vous vivrez tout le charme exotique,
l'aventure la plus humaine et la plus
réconfortante en venant voir « Anna et
le roi de Siam ».

La belle actrice Felice Ingersoll, l'une des victimes de Richard Basehart,
le criminel sans pitié de « He walked by night », film policier

oui vient d'être présenté à Locarno. ""¦

A L'APOLLO :
«LA VALLÉE MAUDITE »

C'est une de ces anecdotes de l'Est sau-
vage qui ont passionné plusieurs généra-
tions avides d'histoires intrépides et au-
dacieuses.

L'action se situe dans le cadre enchan-
teur des ranchs de l'Arizona où chaque
homme Joue du revolver pour défendre

' sa vie ou venger ses amis.
TJn pays où les hors-la-loi tuent avec

sang-froid pour s'approprier les territoires
et le bétail des petits ranchs. En résumé,
un prodigieux film d'aventures où les
poursuites infernales, les dangereuses em-
buscades et les situations dramatiques
se succèdent sur un rythme trépidant et
passionnent les spectateurs de la pre-
mière à la dernière image.

Tourné en Clnécolor , ce film est in-
terprété par Randolf Scott , Barbara Brlt-
ton, Bruce Cabot , et II est parlé français.
LE FESTIVA L INTERNA TIONAL

DE CANNES
Du 4 au 11 septembre 1949 se dérou-

lera à Caunes. dans le cadre du palais
construit spécialement à cet effet , le
Festival international du film. Les
amateurs, désormais reconnus et con-
sacrés, y ont leur section .

On verra là-bas tout le cin éma inter-
national, ved ettes et metteurs en scène.
On assistera , du ler au 4. à des fêtes
comme la Côte d'Azur a l'habitude
d'en faire...
AU PALACE: « PAR LA FENÊTRE »

Le Palace présente cette semaine une
gale comédie avec Bourvil , Suzi Delalr,
Michéle PhUippe, Alerme.

Bourvil est peintre en bâtiments. Venu
à Paris pour y retrouver sa « payse », dont
11 ignore l'adresse, il tombe tout d'abord
sur le sosie de celle-ci et se voit obligé de
s'occuper d'elle avant de songer à ses'pro-
pres affaires. Tous les personnages de cette
histoire habitent le même immeuble, et
Bourvil, qui en repeint la façade, joue le
rôle de la providence. Par la fenêtre, 11
entre chez les uns et chez les autres.
Quand tout est en ordre chez tout le
monde, le hasard enfin mettra sur le mê-
me chemin le peintre et sa fiancée.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveil-
le-matin. 7.15, Inform. 7.20. rythmes cham-
pêtres. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, variétés populaires. 12.30,
un chœur des Breuleux 12.45, signal ho-
raire 12.46, Inform 12.55, Monsieur Pru-
dence, aveo Roge. Nordmann 13.10, le
programme de la semaine. 13.25, harmo-
nies en bleu. 13.40 interprètes d'aujour-
d'hui. 14 h., lo Faculté de médecine de
Montpellier. 14.20, musique légère d'autre-
fols et d'aujourd'hui . 16 b... une biogra-
phie musicale : Jan Slbellus, Seigneur
d'Alnola. 16 b., thé dansant. 16 29, signal
horaire. 16.30, de Monte-Cenerl : émission
commune. 17.30. swing sérénade. 18 h.,
communications diverses et cloches du
pays. 18.05, le club des Petits amis de Ra-
dio-Lausanne. 18.40, le courrier du Se-
coure aux enfants 18.45. les Jeux de Ge-
nève. 18.55. le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15. Inform. et les résultats du
Tour de France cycliste. 19.26. le miroir
du temps. 19 46. Jacques Hélian et son
orchestre 20 h., le quart d'heure vaudois .
20.20, le pont de danse 20.30, «on chante
dans ma rue». 21 h ., un Jeu radiophonl-
que : La mort d'Eugène 21.30. œuvres de
Mozart, transmission d'Alx-en-Provence.
22.20. Inform 22.30. suite du concert.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform 11 h., de Bâle : émission commu-
ne. 12.30, inform. 12.50, l'orchestre C. Du-
mont. 13.30. œuvres de Schubert. 14 h.,
récits aneodbtlques de C. Sellg 16.30. de
Monte-Cenerl : concert symphonlque. 17 30,
la lutte contre la mort. 18.30, une cause-
rie : chez les paysans Irlandais. 19.30. in-
form. 20 h., les saisons dans le chant.
20.40, une comédie. 22.05. concert sympho-
nlque.

Dimanche
SOTTENS et télédifusion: 7.10, réveille-

matin. 7.15, inform. 7.20, concert matinal.
8.45, grand-messe. 9.55, sonnerie de clo-
ches. 10 h., culte protestant . 11.10, réci-
tal d'orgue. 11.30, trois pages de J.-S.
Bach. 12 h., le disque préféré de l'audi-
teur. 12.15, problèmes de la vie rurale.
12.30, le disque préféré de l'auditeur.
12.45, signal horaire. 12.46, Inform. 12.55,
le disque préféré de l'auditeur. 14 h., « Le
mot de Cambronne », comédie de Sacha
Guitry. 14.30, variétés romandes. 15.20,
Hans, le Joueur de flûte , opéra-comique
de Louis Ganne. 16.20, thé dansant. 17 h.,
heure musicale. 18 h., la psallette du

scoutisme français, chœur mixte a cap-
pella. 18.15, cours de côte automobile, les
Rangiers. 18.30, l'émission catholique.
18.45, les Jeux de Genève. 19 h., les ré-
sultats sportifs. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
Informations et résultats du Tour de
France cycliste. 19.25, le monde cette
quinzaine. 19.45, chez les blancs et les
noirs d'Afrique , par Jean Gabus. 20 h.,
Jane et Jack. 20.15, Simple police. 20.45,
le club des drôles de drilles, une émission
de Georges Questlau. 21.20, le violoniste

. Alfredo Campoli. 21.30, Musique ancienne
par l'orchestre de chambre de Lausanns
et l'ensemble vocal de Paris. 23 h., in-
formations.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 l h.,
Inform. 9 h., culte protestant. 9.45, culte
catholique. 11.20, paysages européens au
miroir de la poésie : l'Autriche du sud.
12.30, Inform. 12.40, portraits de compo-
siteurs. 13.25, dimanche après-midi po-
pulaire. 15.30, thé dansant. 18.20, concert.
19.30, Inform. 20 h., Intermezzo musical.
20.15, le tribunal des ombres. 21.15, Bruno
Hoffmann Joue de l'harmonica de verre.
22.05, concert choral.
tS_0KSi .̂-7_ _̂_'-»_V_»»«05Sî-_î_5-S55S-5SM

Du côté de la campagne

Le prix de la production
de colza

fixé par le Conseil fédéral
D'un communiqué officiel , il ressort

que le Conseil fédéral, qui vient d'or-
ganiser la prise en charge de la récol-
te de colza de cette année, a fixé à
1 fr . 10 le kilo le prix à la production
de la graine de bonne qualité.

Pour facilite r l'écoulement des der-
nières récoltes de colza , la Confédéra-
tion a avancé quelque 12 millions de
francs. Sous le régime financier actuel,
lo prix des matières grasses indigènes
ne peut être abai.sé qu 'à l'aide du
fonds constitué par les suppléments de
prix perçus à l'importation. Ceux-ci
étant , depuis 1911. d'un centime seule-
ment par kilo , leur produit est loin de
suff i re  au remboursement de l'avance.
C'est la raison pour laquelle le Conseil
fédéra l a décidé de les porter à 5 cen-
times.

Etant donné la baisse de 50 centimes
intervenue le 7 mai  dernier , cette aug-
mentation n'a rien d'excessif, d' autant
moins qu 'elle ne se traduira pas par
une hausse des prix de détail. En tout
état de cause, les mesures prises en
vue des temps difficiles just i f ient  uu
léger sacrifice.

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30 Marche à. la mort .
Rex : 15 h. et 20 h. 30. La bêt . humaine,

de Zola.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Anna et le roi

de Siam.
Apollo : 15 h . et 20 h . 30. La vallée mau-

dite.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Par la fenêtre.

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h . 30. Kitty la du-
chesse des bas-fonds.

Rex : 15 h. et 20 h. 30. La bête humaine,
de Tiola.

Studio : 15 h. et 20 h . 30. Anna et le roi
de Siam.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La vallée mau-
dite.

palace : 15 h. et 20 h. 30. Pax la fenêtre.

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQ UE
Collégiale : 10 h. M. Ramseyer.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Méan .
Ermitage : 10 h. 15. M. Lâchât.
Maladlère r 10 h. M. R. Anker.
Valangines : 10 h. M. Junod.
Cadolles : 10 h. M. Deluz.
Chau mont : 9 h. 45 M. Perrin .
Serrières : 10 h. M. Laederach.
La Coudre : 10 h. M. Slron.

DEUTSC -ISl 'KACIIIGL
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predlgt . Pfr . Hirt.
Temple, des Valangines : 20 h . Predigt,

Pfr. Hirt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h. Predigt , Pfr . Jacobl .
Fleurier : 14 h 30. Predlgt , Pfr . Jacobl .
Colombier : 20 h. 15. Predlgt , Pfr. Jacobl.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle

de la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h., 9 h„ messe des enfants;
à 10 h., grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
allemand _, la messe de 8 h.,; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en italien à la
messe de 8 heures.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15, Predigt.
Salnt-Blalse : 9 h. 45. Predigt , chemin de

la chapelle 8.

Corcelles : 15 h. Predlgt. chapelle.
La Coudre : 15 h. Predlgt, chapelle.

ÉGLISE ÉVANGÉLI QUE LIBRE
Chapelle de la Rochette

9 h 30. Culte et sainte cène , M. R. Ché-
rix .

2o h . Prof. Jewett et past. Markus Abd-
El-Masj ik .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Neucliâtel et I'escux, chapelle , rue du

Lac 10 : 9 h. 45. culte M. R. Durig.
PREMIERE Et il.lSE DU CIIU1S1

8CIEN 1 ISTE
9 h. 45 cultes français ; 11 h., anglais
9 h. 45. école du dimanche.

SALLE Dt- LA BONNE NOUVELLE
(Promenade-Noire 1)

9 h. 30, culte.
A R M E E  DU SALUT. Ecluse 20

9 h Réunion de prière.
9 h . 45 et 20 h Réunions publiques.
11 h. Enfants.
SERVICES RELIGIEUX DANS LES LIEUX

DE VILLÉGIATURE
Comme les années précédentes, des cul-

tes protestants en langue française auront
lieu cet été dan les localités suivantes :
Aechl, Champéry, Champex. Evolène. Fin-
haut. Granges sur Salvan, Haudères. Lenk,
Louèche. Mayens-de-Slon, Morglns. Saas-
Fée, Salnt-Morltz, Verbier. Zermatt et
Zlnal.

Cultes du 17 juillet

¦ Spécialiste de la réparation H
SM. 20 années d'expérience G.

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

-•Pharmacie d'office : Bl. Cart, Hôpital.
Médecin de service : Demander l'adresse

au poste de police.

Les troubles de la circulation du sang se manifestent souvent dans les Jambes. Une cure de CIRCULAN vous aidera
à les prévenir. Grâce à une J Ricon original 4.75 1 c.on,re : artériosclérose, hypertension arté-

_ _ - Cure moyenne 1075 rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver-

CIRCULATION RENOUVELEE Barra »#Xi t̂iÊ!- 5r3S
, . . n i » i » r. . , _. „„„,„ ,« B-comminde pirle hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains,vous vous sentirez beaucoup mieux et vous travaillerez plus facilement. Commencée à temps, une cure de CIRCULAT. | jjjjnj » mÉJIcal | bras, pieds et jambes froids ou enaourdisvous évite bien des douleur s ct m_uii,»i nu il MMM»mMm̂Mm^̂ »̂m

FAVOBISE y©TSE S E N TE  mm*WWn̂^
Extraits de plantes du Dr Antonioli, Zurich. Dépôt Eh. R. Barberot S.A., GenèvaChez votre pharmacien et droguiste
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AUXHALL est synonyme de rendement durable, du fait

¦1̂ 
~ " " liw iW _. B ^_T _ U àte. P< Ë Veuillez demander , / ¦ / \ f * k

W . . .  «T _§__». I JB Am. I l  _SA P 9 aujourd'hui encore, /« /  f t/ B
% Commentaires extraits de la presse spécialisée T XF™» ŝ__P **¥***, u ¦ J™  ̂___¦ B» l'intéressante bro- / W II

L'aisance de conduite diffère à extrême douceur et _an8 réaction ; CmttUCtWl *iWtmmtU-P ^J ^H OHCtiOmif iOUtUi _Sï_I_f_S"_,'S f\7T\ Ipeine de celle d'une grosse voiture sa légèreté de manœuvre, sa dêmul- ' < ' vous sera envoyée iJLflU °_ *aaméricaine. Les inégalités du sol ti plication judicieuse et son épure I ,,.,,„,,., , ', ". _ _ ., _ „_„„ 1 gratuitement par Mr.rJJSili'ilUÎIHH _¦
sont prati quement effacées et les rationnelle donnent au conducteur VAUXHALL 4 CVI. 7 CV Ff. 8200. . ICHA. s„i°_?_. «' ™oiors B""™"i ffipTg8... . . • i . J J .. * auisso _ A. Dionne. -^-______¦_ -
oscillations, même aux plus grandes un sentiment de conduite sure et VAUXHALL 6 cyl. 12 CV Fr 9900.— ? ICHA.
vitesses, sont à peine perceptibles. agréable. avCC COUSSlns

'
culr. Montée en Suisse depuis 1938 par laLa direction fonctionne avec une I J main-d'œuvre suisse la plus qualifiée.

L 'apéritif rêoé ! 1 ! |
un DORNIER I

_.. an restaurant &j

F l e u r i e r  Tel. 91088 y

w A vendre
H beau complet
H neuf , brun, poire laine,
3 pour 100 fr., taille 44,
U ainsi qu'un

| rasoir électrique
H « Rabaldo super », pour
i| 36 fr. Demander l'adresse
B du No 808 au bureau de
r la Peullle 'd'avia

Gaze pour la vigne
pour la protection du
raisin, en pur coton ,
bonne qualité, 135 cm. de
large, 62 c. par mètre,
envol contre rembourse-
ment.

M. ORZEL, BALE
Blumenraln 20

â MARBRERIE

ÊË k̂, L- CANTOVA
Il lilÊ^Mf cf à M ^  Neuchâtel , Ecluse 58
LVV/_- 2%i ^  ̂ MONUMENTS

_a_____-___ V_I__ FUNÉRAIRES

A vendre tout de suite ou pour date à convenir

Entreprise de battage
et de travaux agricoles, en plein rendement, aveo
bonne clleutèle, comprenant : batteuses, lieuse,
tracteurs, remorques, moteurs et diverses machines,

le tout en parfait état et de bon rapport.
Conditions de payement selon entente.

Ecrire sous chiffres P 4271 N à Publicitas, Neuchâtel,
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PREMIERS CONTACTS AVEC LA TCHÉCOSLOVAQUIE ET LA POLOGNE

( S O I T 1 3  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )Il est à noter qu 'à part les pavoi-
sements of f ic ie ls , décrétés « par or-
dre », aucun immeuble particulier
n 'arbore de drapeaux soviéti ques, et
ces décorations laissent la foule abso-
lument indifférente. On dirait qu'elle
ne les aperçoit même pas. On peut
voir aussi de ces immenses pan-
neaux photographiques , noirs et
blancs, et qui sont inséparables de
toutes décorations soviétiques qui se
respectent : visages dont un agran-
dissement monstrueux déforme les
portraits de Staline , du président de
la Républi que tchécoslovaque et du
chef de l'armée. Tout cela, pour être
franc, ne semble guère donner une
atmosphère de fête et contribuer ,
voire même simplement inciter, le
peuple à la joie. Ce dernier déam-
bule fort sagement par les rues très
propres, où règne un ordre par-
fait. Les tramways roulent réguliè-
rement et quelques taxis, assez mi-
teux, attendent des clients éventuels.

i Des visages tristes
Les passants n'ont certes pas des

expressions joyeuses, insouciantes
et heureuses. Une morne tristesse
semble les accabler lourdement et
l'on a l'impression très nette qu 'ils
conservent l'empreinte des difficul-
tés du temps de guerre, dont la plu-
part ne sont certes pas encore réso-
lues. Ils sont assez bien vêtus , sans
grande élégance, mais décemment et
correctement..On sent et l'on devine
aisément qu'ils n'osent
pas s'exprimer ouverte-
ment, franchement. Ils
paraissent redouter d'ê-
tre écoutés et, pour tout
dire : espionnés. Cela est
extrêmement pénible.
Cette atmosphère de
suspicion est odieuse.
Et comme je demandais
à ma voisine de compar-
timen t , la raison de tout
cet arroi de drapeaux,
celle-ci , avant de répon-
dre, alla s'assurer que
personne ne pouvait
nous entendre du cou-
loir, ferma la portière
avec minutie puis m'ex-
pliqua la commémora-
tion du quatrième anni-
versaire de l'entrée des
troupes russes à Pra-
gue. Mais , elle ne sem-
blait en témoigner au-
cun •enthousiasme et en-

Une vue générale de
Salzbourg après laquelle
l'on rencontre le pre-

mier contrôle russe.

core moins de reconnaissance. El-
le se contenta de soupirer et
ce soupir en disait long. Quant
aux magasins et aux boutiques,
ils sont maigrement approvision-
nés et leurs intérieurs tout com-
me leurs vitrines offrent de la came-
lote , les clients sont en petit nombre.

A l'heure de dîner, un aimabl e
compagnon de rencontre, s'offrit à
me conduire dans un restaurant, car
— abstraction faite de l'hôtel stric-
tement réservé aux étrangers — il
est assez difficile d'en trouver à
Prague. Je tenais cependant à me
rendre compte de ce qu'ils pou-
vaient être.

Nous nous rendîmes donc dans
trois restaurants, qui nous montrè-
rent visage de bois. Ce n'est que
dans le quatrième que nous pûmes
entrer et prendre place. On nous y
servit l'unique plat du jour , consis-
tant en choucroute et pommes de
terre. Je dois reconnaître que ce
menu est à peu près le seul que je
devais trouver dans tous les restau-
rants de Tchécoslovaquie et de Po-
logne , au cours de mon voyage. Cela
n 'avait rien de très particulièrement
engageant...

Arrivée en Pologne
Après une halte de quelques heu-

res, à Prague, notre train repart
dans la direction de la frontière po-

lonaise, où nous arrivons en cinq
heures de voyage, après avoir tra-
versé la vaste plaine — peu riante
— de l'ancienne Silésie.

Nous avons pour compagnons de
voyage un groupe bruyant et animé
d'étudiants polonais, ainsi que deux
Françaises. Celles-ci nous racontent
avoir épousé des Polonais et ren-
trent dans leurs nouveaux foyers,
après avoir fait un séjour dans leur
patrie maternelle.

Pour sortir de Tchécoslovaquie,
avant d'entrer en Pologne, nous su-
bissons naturellement une nouvelle
visite des douaniers et j'ai pu cons-
tater que ceux-ci ne badinent pas
dans 1 exercice de leurs fonctions.
Us exercent un contrôle des plus
sévères, en particulier sur les de-
vises que nous avons sur nous. C'est
le septième (1) contrôle depuis no-
tre départ et en deux jours de voya-
ge 1

Particulièrement acharnés envers
les étudiants, les douaniers se met-
tent en devoir de passer ces jeunes
gens « à la fouille » sur place, dans
le vagon même. Hélas, ces garçons
sont pris la main dans le sac et sur-
pris en flagrant délit de contreban-
de. Us sont , sur-le-champ, dénoncés
et signalés aux autorités polonaises
et il en résulte, pour eux — en plus
des sanctions prévues par le code

douanier — le retrait de leurs passe-
ports.

Le train se remet en route et 
cinq kilomètres plus loin — entre
en gare de Miedzylesie, nous som-
mes enfin sur territoire polonais...

Un camp délabré
Descendons de vagon. Je suis im-

médiatement reçu au « Bureau d'ac-
cueil pour rapatriés polonais »,
auquel je dois confier et remettre
un malade que j'ai été chargé de
ramener de la Suisse.

Ce bureau consiste, à quoi bon le
cacher , en quelques baraquements
branlants, constru its autrefois par
lesxAllemands, pour les camps d in-
ternement, et qui subsistent encore
tant bien que mal. A vrai dire plu-
tôt mail, mals avec un léger maquil-
lage puremen t extérieur, si l'on peut
dire, composé de pelouses et de ga-
zons chargés de donner un air en-
gageant et avenant à ce délabre-
ment. Le premier de ces baraque-
ments primitifs comprend une in-
firmerie assez rudimentaire. Le
deuxième contient les «Bureaux d'or-
ganisation », flanqué d'un dortoir
attenant. Le troisième est affecté
au contrôle des papiers d'identité
et des photographies. Quant au qua-
trième, c'est celui de l'« Organisa-
tion policière » et de ses dépendan-
ces, à savoir quelques inévitables
cellules.

Ayant fait rapidement le « tour
du propriétaire » de ce campement
improvisé, je ne me doutais pas, un
instant, que j'allais faire plus ample
et plus longue connaissance avec
lui. Les tracasseries et les « chinoi-
series » vont commencer. D'un
cœur serein et d'une conscience
calme, armons-nous de patience ; il
nous en faudra...

i. N.
(A suivre.)

Le relais des p rincesNOS CONTES
¦m nini m m m m I I  n ¦¦¦ m ¦I I I I I I I I I

Le comte d'Arbois possédait un
grand nom et une grosse fortune,
deux avantages dont il aurait pu tirer
vanité. D'autre part, savant éminent,
il avait rapporté de ses nombreuses
explorations des documents du plus
haut intérêt dont la valeur litté-
raire ne le cédai t en rien à la va-
leur scientifique. De cela aussi il
aurait pu tirer beaucoup d'hon-
neurs. Mais le comte était l'homme
le plus simple et le plus modeste
qui fût.

Par exemple, il avait trois choses
en horreur : les épaleurs, le proto-
cole et... les voleurs. Il ne lésinait
jamais sur les prix , payait même lar-
gement, mais ne pouvait supporter
d'être dupé. Mettons que ce fut une
manie, manie pleine d'expérience
pourtant , si nous considérons qu'en
notre époque — comme de tout
temps —¦ cinquante pour cent des
humains s'ingénient à tondre le plus
cyniquement possible les cinquante
autres étourdis qui ne se tiennent
pas sur leurs gardes.

Ceci dit, passons au fait .
__ - - /w

Le comte, donc, se rendait, un
jour d'été, sur la côte basque, ac-
compagné de son épouse, d'une fem-
me de chambre et du chauffeur,
quand , aux approches d'une petite
ville, un violent orage éclata.

— Je crois qu'il serait plus sage
de ne pas pousser plus loin , dit-il.
U est bientôt 7 heures du soir.
Faisons halle ici. Je vais m'enqué-
rir d'une table et d'un gîte.

Précisément, à quelque cent mè-
tres de là, un hôtel luxueusement
illuminé attirait les regards. Une en-
seigne en métal doré s'agitait en
grinçant sous le vent. Le comte
s'approcha et lut :

LE RELAIS DES PRINCES
— Diable , c'est que je ne suis pas

prince, moi , fit-il en se grattant le
menton. Enfin , voyons quand mê-
me.

Nous nous devons de signaler que
la question vestimentaire n'était ja-
mais venue troubler le bon équili-
bre de l'esprit du comte. U s'habil-
lait assez mal et n'en avait cure.
Aussi , quand la caissière du « Relais
des Princes » vit entrer ce voyageur
de commune apparence , fut-ce d'un
œil dédaigneux qu'elle le toisa et
d'une voix pointue qu'elle lui jeta:

— Chambre , ouatre-vingts francs ;
repas , quarante francs... sans vin na-
turellement.

Le comte fit  la moue en se grat-
tât une seconde fols le menton.

- Monsieur trouve les prix trop
élevés sans doute ? Que voulez-vous,

ici, nous tenons à une clientèle de
choix. 11 nous faut maintenir ces ta-
rifs. Ne descend pas au « Relais »
qui veut. Pensez que j'ai inscrit sur
ce livre, oe soir, successivement, Mlle
Bedile-Astre, M. Roumestan et Mlle
Maryse-Moisy. Nous ne pouvons pas
faire voisinier ces hôtes de marque
avec n'importe qui.

Le comte à l'énumération d'aussi
grands noms, eut un geste d'humilité,
proféra quelques mots d'excuses, sa-
lua très . bas et sortit. U savait, en
effet , que Mlle Belle-Astre était cette
star de cinéma dont le talent consiste
à exhiber très haut des jambes qu'el-
le a, du reste, parfaites. D'influents
protecteurs ayant fait le... complé-
ment, il n'en fa llait pas davantage
pour lui ouvrir toutes grandes les
portes du firmamen t et la vouer à
l'éton-iement des foules.. 11 n'ignorait
pas non plus que M. Roumestan était
ce grand politicien qui, depuis main-
tes années, étudiait avec beaucoup
d'intérêt (le sien) toutes les doctri-
nes sociales pouvant mener au mieux-
être de l'humanité et qu'il en avait
tiré cette conclusion: qu'il n'est pas
d'exploitation plus lucrative que cel-
le de la bêtise et de la crédulité. En-
fin , il n 'était pas sans avoir entendu
parler de Mlle Maryse-Moisy, cette
femme de lettres dont la vogue tenait
surtout à ce qu 'elle passait plus de
temps à l'élucubration des titres de

ses œuvres qu 'à l'exécution de ses
œuvres elles-mêmes et à ce qu'elle
avait une façon spéciale d'enseigner
des choses que la nature met plus
de forme à nous apprendre.

Quelques instants plus tard, dans
ce même hall d'hôtel, dénommé le
« Relais des Princes », un couple
faisait irruption. Au devant des deux
voyageurs élégants, la caissière se
précipita. En moins de temps qu'il
n'en faut pour le dire, ils furent
débarrassés de leurs valises, conduits
à leur chambre et comblés de pré-
venances. Au dîner, ils eurent l'in-
signe honneur d'avoir une table ser-
vie non loin des trois personnages
considérables dont nous avons ci-
dessus exposé les mérites.__ _ _  .̂

Le lendemain matin, l'impression-
nante caissière du « Relais des Prin-
ces » n'était pas peu surprise de voir
le voyageur à mise modeste de la
veille pénétrer a nouveau dans l'hô-
tel , au moment précis où le couple
élégant s'apprêtait à en sortir.

— Jean, mon ami , faites votre plein
d'essence, et en route 1 dit le com-
te avec un bon sourire en s'appro-
chant des deux jeunes gens. Je viens
de jeter un coup d'œil sur la voitu-
re ; tout va bien. Quant à vous, Amé-
lie, allez à l'auberge du Cygne, l'hô-
tel accueillant, confortable et... hon-
nête qui se trouve à deux pas d'ici,
ma femme vous y attend pour bou-
cler ses valises.

— Bien , monsieur le comte.
Le chauffeur et la femme de cham-

bre — car c'étaient eux — s'effacè-
rent devant leur maître et le sui-
virent en s'inclinant.

La caissière, confuse et cramoisie,
n'en revenait pas. Elle Jeta sur la
valetaille, témoin de la sène, un te.
regard , que tous s'enfuirent comme
une envolée de poulets.

Jean PARTS.

L'arrière-grand-père de Pierre Loti
a-t-il été anthropophage ?

Dans un article du «Fi garo »,
Pierre Gaxotte rapporte une anec-
dote ébouriffante , qu'il présente
comme une contribution à la réha-
bilitation de Loti, aujourd'hui beau-
coup moins lu :

C'est une vérité fort banal e qu'au
lendemain de leur mort, la plupart
des écrivains entrent dans une sorte
de purgatoire littéraire : on les lit de
moins en moins ; leurs livres dispa-
raissent des étalages et leurs noms
des journaux ; les jeunes romanciers
(qui les ignorent) les prennent com-
me symbole du démodé et du con-
venu ; la nuit s'épaissit autour de
leur mémoire et, sans bruit , œuvre
et homme, tout bascule à la fois
dans l'oubli.

Heureusement, les résurrections
ne sont pas trop rares. Tantôt elles
se font toutes seules, par quelque
mystérieux arrêt du destin ; tantôt la
poigne solide d'un criti que enthou-
siaste relève la statue abattue et , à
force de flamme et de conviction ,
il rend soudainement au fantôme
la vie, la jeunesse et l'actualité.

Cette aventure vient d'arriver à
Pierre Loti. Après avoir distillé tant
d'enchantements à l'usage des de-
moiselles et des lycéens, il ne gar-

dait plus qu'un fidèle, mon savant
ami, le professeur Flottes, docteur
es lotineries. Un renfort de poids
lui est arrivé en la personne de M.
Robert de Traz. M. de Traz , qui con-
naît notre temps, n'y est pas allé
par quatre chemins. Avec toute la
déférence et toute la discrétion con-
venables, il a découvert à Loti une
sensibilité , pathologique, un com-
plexe de retour à l'enfance , une han-
tise et deux ou trois névroses qui
font de lui , du premier coup, un
auteur d'avant-garde en l'an 1949.

Pour qui sait lire entra les lignes ,
M. de Traz a ouvert une voie fé-
conde. Quoique très ingénu en psy-
chanalyse, freudifme et autres scien-
ces de l'inconscient, je me permettrai
d'apporter ma petite offrande à la
grande réhabilitation qui est en
cours. A dire vrai , mon offrande est
de seconde main , mais sa valeur
n'en est nullement diminuée. On sait
déjà qu 'un oncle de Loti , embarqué
comme mousse sur la « Méduse » et
sauvé lors du naufrage , fut très pro-
bablement mangé par les passagers
du fameux radeau. On raconte même
que le père de Loti , Jean-Théodore
Viaud , croisait souvent dans la rue
le marin soupçonné d'être l'auteur
du meurtre. Voilà , certes, qui n'est

--+*_ m & <i» ŷppas mauvais pour les complexes.
Mais il y a mieux.

En 1772 parurent , à Bordeaux et
à Liège, les souvenirs d'un certain
capitaine Viaud, qui avait fait nau-
frage sur les côtes d'Amérique, en
compagnie de Mme La Couture, his-
toire véritable certifiée sur l'attes-
tation de M. Sevettenham, comman-
dan t du for t  Saint-Marc des Appa-
laches. Ce capitaine Viaud avait déjà
du talent. Il raconte bien, en ména-
feant ses effets. Le voilà donc jeté

la côte avec sa compagne et son
nègre. Us n 'ont pas mangé depuis
des jours. Us souffrent de déchire-
ments cruels. Les yeux égarés du
narrateur tombent sur le nègre qui
sommeille.

« U est perdu , se dit-il à mi-voix.
La mort la plus prompte serait un
bienfait pour lui. Pourquoi ne me
serait-elle pas utile ? Quel mal fe-
rai-je ? Il est à moi , j e l'ai acheté
pour me servir : quel plus grand
service peut-il jamais me rendre ? »

Ce raisonnement, où l'humanité
s'allie si heureusement à la probité
commerciale, arrive aux oreilles de
Mme La Couture, gémissante. Elle
l'appuie d'un geste énergique. Un
coup de gourdin sur la tête, un coup
de couteau dans la gorge et le nègre
est arraché à ses propres souffran-
ces. L'affaire faite, les deux naufra-
gés tombent à genoux et prient le
Seigneur d'accueillir leur victime
dans son paradis. Mais la faim pres-
sante interrompt leurs prières.

« Grand Dieu I s'écrient-ils, vous
voyez notre situation et notre misère
épouvantable ! Pardonnez à des in-
fortunés et bénissez au moins la
nourriture affreuse qu'ils vont pren-
dre ; ne la leur rendez pas funeste ;
elle leur a suffisamment coûté. »

Le feu allumé, il ne restait plus
qu'à passer à table. Les deux con-
vives commencèrent par la cervelle:
ils étaient si pressés qu 'ils la man-
gèrent avant qu'elle fût à point. En-
suite ils fumèrent et boucanèrent le
reste, en prévision d'une disette pro-
longée.

M. Marcel Scheider, qui a com-
menté le texte complet dans La Ta-
ble Ronde , donne le capitaine Pierre
Viaud comme l'ancêtre de Loti , d'a-
Erès les dates, l'arrière-grand-père.

ouhaitons que la filiation soit di-
recte. Elle est de nature à fa ire pen-
cher définit ivement la balance.

Un oncle mangé, un ancêtre an-
thropop hage, les maudits de Saint-
Germain-des-Prés n'ont pas cela dans
leur blason ! Ce ne sont plus que
des apprentis. Loti les écrase. '

A/o5 attlcleâ et noâ document* d'actualité
Ce qu était le comité

France-Allemagne

AUTOUR DU PROCÈS D'OTTO ABETZ

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Le retour à l'avant-scène de l'an-
cien ambassadeur du Reich à Paris,
Otto Abetz , fai t  revivre dans mes
souvenirs l'époque à laquelle je com-
mençai mon activité de correspon-
dant pour les af fa ires  allemandes de
ce journal... il \] a douze ans de cela .
C'était en 1937, un an avant _ '« An-
schluss » et deux ans avant Munich ,
au congrès de Nuremberg où j' avais
été adjoint , en ma qualité de seul re-
présentant de la presse romande, au
groupe des journaliste s français. Il y
avait là des représentants de la
grande presse d'information et des
représentants des mouvements p ins
ou moins hostile» à la démocratie de
La Roque et de Doriot . dont le mal-
heureux Robert Brasillach , fusillé
depuis lors après un simulacre de
procès, Blond , Cousteau , Creissel et
quelques autres. Abetz , lui, n'était
pas là, mais son nom revenait sans
cesse dans les conversations et il
n'est pas exagéré d'écrire que,
même absent , le râle qu'il jouait
était considérable.

Le thème des conversations était
alors une collaboration franco-alle-
mande, dont on estimait qu'elle était
le seul gage de survie de notre con-
tinent. Je ne sais si Abetz , qui était
un des grands animateurs dn mou-
vement , était sincère on nourrissait
de perfides desseins. Je sais seule-
ment que, s'il trompa son monde,
les Français de gauche se laissèrent
prendre dans ses fi lets avec autant
de candeur que les Français de.
droite, contrairement à ce qu'af f i r -
me aujourd'hui une bonne partie de
la press e d'ontre-Jura, qni voit dans
le comité France-Allemagne un « ra-
massis de collaborationnistes ».

J' ai sous les geux, en écrivant ces

lignes, un manifeste du dit comité
où sont énumérés tous ses princi-
paux personnages. J' en choisis quel-
ques-uns , laissant à mes lecteurs le
soin de décider s'ils sont tous de fa-
lots admirateurs du régime brun,
hypnotisés par un habile courtier
en publicité.

Comité d 'honneur : S. E. M. No n-
lens, ambassadeur de France ; M.
Pierre Benoit , de l 'Académie fran-
çaise ; M. Louis Bertrand , de l'Aca-
démie française ; le duc de Broglie,
de l'Académie française; M. Georges
Brouardel , de l'Académie de méde-
cine ; M. Henri Lichtenberger ; M.
Jules Romain ; M. Florent Schmitt,
membre de l'Institut.

Comité directeur : président : M,
Georges Scapini. président des aveu-
gles de guerre ; M. Jean-Gog ; M. de
Chappeàelaine ; M. Henri-Haye ; M.
Langeron ; M. François Pietri , etc.

Je passe sur le conseil d'adminis-
tration , où l'on retrouve une cin-
quantaine de noms plus ou moins
connus ct représentan t toutes les
opinions, du marquis de Polignac à
M. Eugène Frot , l'homme du 6 f é -
vrier.

En réalité le comité France-Alle-
magne réunissait des Français et
des Françaises de toutes conditions
et de tontes tendances , sans compter
les deux p lus importantes fédéra-
tions d'anciens combattants du pays,
l'Union fédérale et l'Union nationa-
le des combattants.

Que tons ces gens aient été des
traîtres, ou se soient laissé berner,
parait bien improbable... Peut-être
furent-ils tout simp lement des pré-
curseurs, comme d'autres le furent
en Allemagne à la même époque et
dans les mêmes circonstances, que
l'histoire réhabilitera un jour.

L. Ltr.
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du Dr A. Estèle
Cette brochure traitant de 1*

Action des sels halogènes
de magnésium sur la prostate.

vous sera envoyée gratuitement
sur demande à :
SAFROCHI S.A., case Elve 76, GENÈVB

« Les (roubles urinaïres
d'origine prostatique »
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P""" J/MPRIMÉS
Une «cale adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Rne do Concert 6, 1" étage
Téléphone 512 26

SPICHIGER
SOLDES

Quelques prix

100.— Hamadan . . 68115
80.— Berbère . . . 87/145

300.— Bochara . . 110/171
590.— Schiraz . . . 314/218
850.— Afghan . . . 205/275
200.— Hamadan . . 73/290

VENEZ je . e_ nn coup d'œil soir
ao. SOLDES ;r0

Résille occasion d'acquérir avantageu-
sement un arW_ l _ des plua durables

SOLDES chez

Spichiger & C°
NEUOH ATEiL - 6. Plaee d'Armes

On juge une personne à sa culture
Devenez un brillant causeur

Pour cela, augmentez votre culture générale, ce qui vous permettra d'être partout ft
votre aise. L'INSTITUT CULTUREL vous offre un cours par correspondance, dont
l'étude, aussi passionnante que la lecture d'un roman policier, voue Initiera rapidement
& tout ce qu'il faut savoir de la littérature, la musique, la peinture, le théâtre , le cinéma,
la poésie, l'histoire, la philosophie, la science, la géographie, l'économie, la politique, lo
droit, etc. Cours en vingt leçons, plus de 600 pages, synthèse de vingt traités différents,
maie dont l'assimilation est Instantanée et amusante, gr&ce ft la technique employée
dans le cours.
ÉTUDIANTS, INTELLECTUELS, notre cours s'adresse également a, vous. Vos études
approfondies vous ont amenés à étudier ft fond les disciplines nécessaires à votre
domaine : vous vous êtes spécialisés. OR LA SÛRETÉ DB VOTRE JUGEMENT dépend
de l'étendue de votre culture générale dans d'autres domaines que celui de votre spécia-
lisation. Notre cours, aveo sa méthode d'assimilation absolument révolutionnaire, vous
permettra de falre des découvertes dont vous ne soupçonnez pas encore l'utilité.
Son prix correspond à quatre cigarettes par Jour. Le cours est offert 4 l'essai, sans j
engagement . Demandez notre brochure FN gratuite , richement Illustrée (timbre-réponse).

INSTITUT CULTUREL, 1, place du Lac, Genève
Réception de 10 à 12 heures

Si vous êtes pressé, téléphonez au No (022) 5 72 55

CHOIX SUPERBE EN
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NEUCHATEL - SEYON 8
VÉLO

d'homme, chromé, trols
vitesses, freins tambour,
état de neuf, 260 fr. —
S'adresser de 12 h. & 13
h. 30 ft A. Chassot. Mou-
line 13, Neuch&tel. 

Ecriteaux
Baux à loyer

¦H VBHTI
AU BUREAU
DU JOURNAL

A vendre MOIO
ft choix sur deux, c Con-
dor » 400 TT. ou c Nor-
ton» 600 TT., toutes deux
revisées. — S'adresser à
Samuel Vuille, Verger 12,
Boudry.

A vendre
POUSSE-POUSSE

belge foncé, en bon état.
— S'adresser ft Mme
Muh'lematter . Féreuees 9,
Vauseyon. Tél. 5 27 21.

A vendre

tables de cuisine
bon marché. — S'adres-
ser ft Maurice Strahm, ft
Boudry. 

A vendre
POUSSETTE

« Wisa-Gloria » , modeme,
ayant été tirés peu em-
ployée, de teinte crème,
avec matelas et pare-soleil ,
pneus ballons. Au comp-
tant, 200 fr. Tél. 5 54 37

Chambre
à coucher
d'occasion

en très bon éta ., belle
présentation, ft choix eur
deux. Elle comprend :

un grand Ut ave* som-
mier ;

un matelas neuf ;
une table de nuit ;
une armoire & glace,

tune porte ;
une coiffeuse-commode

aveo glace;
une table-coiffeuse,

lîe tout Fr. 980. —
A vendre également un

très beau buffet de cham-
bre & manger, ancien,
Pr. 108.-.

Adresser offres écrites ft
P. M. 873 au bureau de la
Peullle d'avis,

A vendre

« Topolino »
« Plat » , décapotable, mo-
dèle 1939, parfait étot,
prix Intéressant. Garage
Stauffer, Serrières.

Vases à fleurs
en opaline, porcelaine,
cache-pots en cuivre, lai-
ton et bronze, chez Loup
« Aux Occasions », place
du Marché 13.

A vendre cinq

beaux porcs
de dix semaines. — Che2
Zllilmann, Rochefort.

PHOTO - OCCASION
« EXACTA » 4x614 objec-
tif 4,5 avec étui en cuir,
22S fr . « LEICA Stan-
dard » 24x36 mm., objec-
tif Elmar 3,5 avec é .ul
en cuir, 180 fr. « ROBOT »
24x24 mm., objectif Tes-
sar 1 :2 .8 avec sac en
cuir, 280 fr. S'adresser ft
E. Girard, Quai Jeanre-
naud 50, Serrières. Télé-
phone 5 15 94.

A enlever tout de suite

chambre à coucher
comprenant un Ht ft deux
places avec literie, une
armoire deux portes, une
table de nuit, une table,
quatre chaises. — Télé-
phoner au 5 55 12.

A vendre

vélo d'homme
trois vitesses, freins tam-
bour, pneus neufs. Prix :
180 fr. - Tél. 5 40 46.

CHAMBRE
A COUCHER
EN NOYER

superbe modèle avec
« Umbau » , entièrement
sur socle , se composant de
deux Uts, deux chevete,
une magnifique coiffeuse
ft décrochement, une ar-
moire trois portes, deux
sommiers à têtes régla-
bles, deux protège-mate-
las et deux matelas_ DEA », le tout neuf de
fabrique, avec garantie,
Fr. 2490.— . Adresser of-
fres écrites à D. J . 879
au bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre

deux chiens
berger allemand

de deux mois, avec pedi-
gree. — S'adresser à H.
Oattomat, Orge8 snr Yver-
don, tél. (024) 3 31 10.

A vendre, chien

berger allemand
mâle, noir-feu. Superbe
bête, bon gardien, excel-
lent pedigree. Tél. 6 74 30

A vendre

TOURBE
noire, bien sèche, rendue
à, domicile. — S'adresser
à Claudy Schwab, le Voi-
sinage 34, les Ponts-de-
Martel . tél . 3 71 66.

A remettre
pour date . convenir, les
livres et l'agencement de
la Bibliothèque du Vigno-
ble à Colombier (environ
4000 livres), Faire offres ft
H. Schweingruber, Môle 3,
Neuchâtel.

A vendre auto

« Chrysler
Plymouth »

13 OV., en très bon état,
bas prix. Garage Haldl-
mann, Boudry.

A vendre

moto
250 TT, en rodage. Pres-
sant. Causo départ. Très
bas prix, S'adresser ft O.
Lauener, Colombier. Télé-
phone 6 35 97,

COFFRES-FORTS
chez Loup c Aux Occa-
sion » , place du Marché
No 13.

Table à rallonges
et six chaises, 160 Ir., chez
Loup, « Aux Occasions »,
place du Marché 13.

Photographe
amateur

A vendre en bloc, pour
cause de départ, installa-
tion complète et matériel
pour le développement et
l'agrandissement . Deman-
der l'adresse du No 888
au bureau de la Feuille
d'avis.

Cordonnerie
a vendre avec maison dans
gros village fribourgeois,
bonne clientèle , ft cordon-
nier sérieux. — Adresser
offres écrites ft X.B. 874
au bureau de la Peullle
d'avis.

'A VENDRE
une paire de bottes de
motocycliste, No 43, ft
l'état de neuf , un com-
presseur avec réservoir

1 40 _T ., un - .«pl .r, neul
j cases, au plus offrant. — 'i Maillefer 24 , tél. 5 25 96.

MENUISERIE • ÉBÉNISTERIE

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES - NEUCHATEL
atelier tél. 5 15 52 Domicile téL 5 49 52

Vente de chambres à coucher
Salles à manger - Studios

f "5K
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Rouler sans bruit et Jouir pleinement §|||
de la nature, n'être pas incommodé dans
sa marche par un moteur rageur et |11 |
énervant , voUà co que vous offre |j|p
VÉLOSOLEX, le cycle à moteur auxlllal- *i?<a
re qui ne consomme qu'un litre d'essence

aux 100 kilomètres

VHOSOUX
Fabriqué par

Hlspano-Sulza (Suisse) S. A., & Genève
est en vente chez:

A. GRANDJEAN, 2, Saint-Honoré,
NEUCHATEL

PL. I Mousse efficace, parfum
I * ĵf **y délicieusement frais,
K ^Ji lJI 

ména9e l'épiderme ef les

\ ^" i , { ,issus; 'rès avantageux.

lAS>.^^Zshs

Savon Éplf
SunlighLjlËf
extra-savonneux et doux

VRAIMENT
PAS CHER

TABLIERS-BLOUSE
longues manches, coton croi- A M t%\ gf \ 0Û E"
se, tissés ou imprimés, des- M J L̂ wm I %Jf a 5| mm
sins variés _m r̂* I ___r • I m\W m ft

TABLIERS-BLOUSE I
courtes manches, coton imprimé, au choix, 

 ̂
jj£? s *É ̂ fc f '

prix intéressants | *J %
mm et 1 km •"" f i î

TABLIERS-BLOUSE I
courtes manches, popeline unie, pour le ^% JE *& *f \  £f
bureau, très avantageux -«¦̂"¦Pe ™1 et I JT m"*

GRANDS MAGASINS

\̂S  ̂ 2, m 1 11 n i

jj iEf
\ Une révélation

iv.,__i est notre

m GAINE
'̂'Jj tulle Laptex ;

tim agréable à porter, légère, .
i&9 poids 80 grammes I

lFr- 3565 |
IgGAIKrE Î L̂
M PARTOS ! /WM
Wll P°P el'ne Lastex l v i fifi avec le devant | I f t l
__ . .,! en tulle Nylon, j r\a
g| poids 95 grammes B W

tel  depuis Ji1 2985

|M 5% Timbres S.E.N. & J.
BBfi_----__-____M_---i_ -̂__________--__---i

A VENDRE

« Topolino Fiat »
cabriolet modèle 1947

ayant roulé 12.000 km.
en parfait état de marche et d'entretien

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau - Tél. 5 26 38

Exposition au magasin de l'Evole 1

I 

Atelier Electre-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous

appareils électriques

^AlATHH-^fir Tél. 5 44 43 NEUCHATEL
™ Passage Max-Meuron 2

VENTE ET ACHAT DE MOTEURS

« BOXER »
pure laoe, livrables dès le
1S septembre ; peuvent
être choisis dés mainte-
nant chez Henry Bovet,
Areuse.

REMORQUES
pour cycles en tous gen-
res, depuis TS fr. — De-
mandez prospectus ft W.
Schneider, Halle du cycle,
Parcs 50. Neuohfttel.

A vendre beau
BATEAU A MOTEUR

acajou, ponté, poux dix
personnes environ. Prix &
discuter. — Téléphoner
au S 29 28 le matin ou le
soir après 19 heures.

A vendre yé|0
de dame, en bon état. Prix
avantageux. — Télépho-
ner au 5 29 26 le matin
ou le soir après 19 heures.

ARMOIRES
FRIGORIFIQUES

banques et sorbetières, ft
vendre pour une raison
de place, ft prix d'occa-
sion. — Frlmax S.A., ave-
nue de Morges 72, Lan.
san ne.

A VENDRE
un établi de menuisier
avec rabots, scies, limes,
ciseaux et différente ou-
tils, ft enleveï tout de
suite. A la même adresse,
ft vendre un pousse-
pousse. — S'adresser ft
René Joray, Monruz 20.

Belle
maculature

h vendre
du bureau

de l'imprimerie

I VEiyTE I
I en plein air |
â (sous les arcades) m

M Actuellement : M

Ŝ Articles dépareillés
M en porcelaine : K«

M Tr. —.50 1.— 1.50 et 2.— W
"~'Ê Gravures en couleurs : &

p Fr. —.50 1.— 1.50 
P

B̂ Livres bon marché 8k
sfS romans, classiques, voyage, |S
|L| histoire, etc. Br

|̂ Fr. —.50 1.— 1.50 ft

L

' (Reymoîu) ¦
NEUCHATEL 9

Bue Salnt-Honoré 9 SL

r 
>

SOLDES
de la qualité

à des p rix excep tionnels

CHAUSSURES

ttewMBjl
Voir vitrine spéciale

Vente autorisée par le département de police

Vi i ¦¦¦——¦ J

Stimulez
votre

digestion
par une cure aux

yoghourts
ARMAILL1
HOPITAL 10

Neuchâtel

A vendre, très avantageux ,
un bateau à moteur (glUseur)

élégant et rapide (environ 40 km./h.), en aca-
jou, fabrication Faul, Horgen (poids total envi-
ron 160 kg.). Equipement : vitre pare-brise,
sièges en cuir pour deux personnes, tapis de
coco, moteur hors-bord 14 OV, conduite vo-
lant avant, le tout en parfaits état. — De-
mander l'adresse sous No 23633 U à Publicitas,

NEUCHATEL

I CONTREBASSE É
JSj: parfait état §|i
5>4 Fr. 350.— IfR7*s chez S îEl tUTZ HîgS Toute la jBE
M MUSIQUE m
f/j Croix-du-Marché BH
'- ' M . Neuchâtel Kg



Fiancés...
Amateurs de meubles
usagés, si vous désirez

visiter

LES OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,
demandez par carte, ou
par téléphone, 6 23 75
que l'on vienne vous
chercher en automobUe,
ceci ft n'Importe quel
moment de la Journée.

Qui a besoin.»
d'un meuble usagé, quel
qu'il soit, ira d'abord

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,

Neuch&tel
Le plus grand choix,

les plus bas prix
Arrangements de

payements sur demandes

Achetez l'aliment pour vos poules à
l'organisation qui assure l'écoulement
de vos œufs.

SEG
s'impose

Livraison aux meilleures conditions en
sacs de 10, 25 et 50 kg.

Société coopérative romande pour
la vente des œufs et volaille.
VEVEY Téléphone 5 18 59

A propos de la prochaine traversée
du canton de Neuchâtel

par la caravane du Tour de France
C'est donc le vendredi 22 j uillet

que la caravane du Tour de France
traversera le canton de Neuchâtel.
Le Vélo-club de Neuchâtel est char-
gé par la Pé dale lausannoise de l'or-
ganisation du parcou rs, tâche très
délicate, car l'on sait qu 'une sembla-
ble caravane comprend davantage
de voitures que de coureurs . Cette
année, p lus de mille personnes (soi-
gneurs, directeurs, membres des co-
mités, mécaniciens, jo urnalistes,
etc.) suivent le tour, transportées
par deux cent cinquante voitures / ...

L'horaire sera le suivant : départ
de Lausanne 7 h. 30, Onnens 9 h. 06 ,
Bevaix 9 h. 33, Boudry 9 h. 39, Neu-
châtel 9 h. 57, Valang in 10 h. 05, les
Hauts-Geneveys 10 h. 19, la Vue-des-
Alpes 10 h. 31, la Chaux-de-Fonds
10 h. kl , Biaufond 11 h. 01. Pour
éviter tout accident, il était indis-
pensable qu'une police f û t  parfaite-
ment organisée. Le tronçon Onnens-
Neuchâtel ne peut être cancelé, par-
ce qu'il est impossible de détourner
la circulation. Mais la brigade moto-
risée, la police cantonale et les mo-
tocyclistes du Tour de France assu-
reront l'ordre et arrêteront vraisem-
blablement toutes les voitures rou-
lant en direction d'Yverdon.

Les tronçons Neuchâtel - la Vue-
des-Alpes et la Chaux-de-Fonds -
Biaufond seront cancelés une heure
avant le passage des coureurs. Avis
aux spectateurs qui voudront se ren-
dre à la Vue-des-Alpes 1

A Neuchâtel, les coureurs emprun-
teront le parcours suivant : quai
Philippe-Godet , p lace Purry, p lace
de la Poste, p lace de l'Hôtel-de-Ville,
rue des Terreaux, chaussée de la
Boine, Comba-Borel, avenue Bache-
lin, avenue des Alpes, les Cadolles,
Pierre-à-Bot et Valangin. A l'avenue
des Al pes , sera disputée une prime
de 100 f r .  On prévoit que cette pri-
me sera d' un bel attrait pour le pu-
blic car les ef f o r t s  du vainqueur se-
ront_ bien récompensés.

Bien que ce passage ait lieu un
jo ur de semaine, le nombre des
spectateurs sera élevé , car il en
viendra sans doute de Suisse alle-
mande, Neuchâtel étant l'endroit du

parcours le plus rapproché de l'est
de notre pays.

Nous tenons à fé l ic i ter  le Vélo-
club de son initiative. L 'an dernier,
le Tour de France avait évité Neu-
châtel. Cette année, notre club cy-
cliste local a pris des risques finan-
ciers sans jouir d'aucun appui o f f i -
ciel. Pendant quelques heures, notre
canton sera le théâtre de ce long ro-
man f leuve , passionnant des dizai-
nes de millions d'hommes.

Le V.-C. Excelsior qui profi te
d' un large appui des autorités com-
munales de la Chaux-de-Fonds, or-
ganisera le passage du col.

Si Neuchâtel a été privé du Tour
de Romandie, ses habitants auront
eu l'occasion de voir des courses
très intéressantes : après Fomnium
qui eut lien au mois de mai, voici
le passage du Tour de France qui
sera suivi le 5 août du passage du
Tour de Suisse et, en septembre, de
Zurich-Lausanne, fameuse course
internationale. En outre, le Vélo-
club organis era, également en sep-
tembre, un Grand prix pour débu-
tants. Comme on le voit , cette so-
ciété ne reste pas inactive: Puissent
des succès l'encourager à organiser
pour l'an prochain une tête d 'étap e
d' une de nos grandes épreuves ro-
mande ou suisse.

R. Ad.

Nos gaufres
valaisannes
sont délicieuses. . Faites
un essai.
MAGASINS MEIER S. A.

cnyra
Appétit en bouteille ,
.L'Apéritif QU! fait merveille !
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LES PROPOS DU SPORTIF

classé internationale ; il s'agit de
Wahli et de Bernard. Wahli a facile-
ment triomphé avec un saut en hau-
teur de 1 m. 90. Malgré trois tenta-
tives, il n'est pas parvenu à battre
le record suisse de 1 m. 95. Mais cet
athlète est jeune et les voies du pro-
grès semblent encore lui être ou-
vertes. Bernard , pour sa part , fit
preuve d'une belle maîtrise dans les
400 et 110 m. haies, avec des temps
de 55"8 et 15"6, temps qui lui con-
fèrent une place honorable dans I'é-

Dlmanche dernier se sont dispu-
tés à Genève les championnats suis-
ses d'athlétisme. Leur bilan peut se
résumer ainsi : deux records suisses
ont été battus par Scheurer dans le
triple saut et le saut à la perche • six
champions ont défendu victorieuse-
ment leur titre : Scheurer, Burgisser
(200 m.), Wyss (10,000 m.), Bernard
(110 m. haies), Wahli (saut en hau-
teur) et Studer (saut en longueur) ;
quatre hommes sont champions pour
la première fois : Keller (400 m.),
Streuli (800 m.), Sutter (5000 m.),
Lehner (javelot), Reymond (mar-
che). Les autres champions ont re-
conquis une place d'honneur qu'ils
avaient déjà occupée.

Ce qui nous paraît cara ctériser
l'allure générale des résultats est
leur inégalité. Certains sont excel-
lents, la plupart n'ont pas échappé
& la médiocrité.

Nous retiendrons tout d'abord les
performances remarquables de
Scheurer, cet athlète-footballeur de
Bienne. Son triple saut de 14 m. 58
et son saut à la perche de 4 m. 13
le placent parmi les cinq meilleurs
athlètes européens. A ses côtés, deux
hommes possèdent une certaine

chelle internationale.
Hardmeier. nn autre athlète qui

fait partie de notre élite, se trouve
actuellement à l'étranger. Peut-être
aurait-il également attiré l'attention
sur lui , notamment dans le 400 m. ?
Faisons place à part à Sutter, de
Lausanne, qui a parcouru le 5000 m.
en 15' 24"5, temps qui n'a peut-être
rien d'exceptionnel, mais qu'une
lourde chaleur a certainement pro-
longé. Sutter est un de nos espoirs.

Ces quelques hommes concentrent
l'intérêt. On ne peut hélas en dire
autant de nos autres champions,
dont certains triomphèrent « à bon
compte ». Bien médiocres sont les
résultats : Stocker gagne au jet du
boulet avec un 13 m. 58. Dans les
sprints, on enregistre des temps de
11"1 au 100 m., 22"6 au 200 m., 51"3
au 400 m. et V 55'6 au 800 m. Temps
qui ne sont pas pour nous conférer
beaucoup de chances dans les com-
pétitions internationales.

Il faut bien l'avouer. Sur son front
général et contrairement à ce qu'ont
pu croire les auditeurs de notre ra-
dio, l'athlétisme ne progresse pas
beaucoup chez nous. Des Scheurer,
Bernard , Studer, Wyss, Volkmer ap-
prochent déjà la trentaine. Chez les

L'athlète-footballeur
Armin Scheurer

Comme nous le signalons dans un de
nos articles, Armin Scheurer vient
d'améliorer deux records suisses
d'athlétisme. Le voici exécutant son

triple saut.

jeunes, nous ne pouvons guère citer
que Wahli , Sutter, Streuli et Hard-
meier. C'est sans doute ce qui doit
inquiéter nos dirigeants.

R. Ad.

Les quelques huuts et les nombreux bas
de notre athlétisme suisse FOOTBALL

Lee transferts continuent de faire
parler d'eux, maie ij donne surtout
lieu à des démentis. C'est ainsi que
Lausanne-Sports vient de préciser que
Nicolis et Hug resteraient dans la
première équipe vaudoise. Du côté de
Cantonal, on signal* que bien des
pourparlers sont en cours, mais qu 'il
est prudent d'attendre l'échéance des
délais pour rendre toute nouvelle offi-
cielle. Les tractations avec Pedrazzi
auraient été interrompues. Un journal
du Vignoble annonce que Guillaume
occupera l'an prochain l'aile droite du
F.-C. Chaux-de-Fonds. Nous souhaitons
que cette nouvelle puisse à son tour

^trouver 
un 

démenti, car Guillaume, s'il
fut handicapé par la maladie la sai-
son dernière, est un joueur de valeur.

AUTOMOBILISME
La section de l'A.C.S. lee « Ran-

giers » organise dimanche la course de
côte internationale Develier-Ies Ran-
gions. Comptant pour le championnat
suisse, cette épreuve a recueilli plus
de cent inscriptions.

YACHTING
Les régates annuelles

de la Béroche
Le Cercle de la voile de la Béroche

organisera demain matin le Grand
prix de la Béroche. une épreuve ou-
verte à toutes les catégories d'embar-
cations et qui réunira probablemen t
une soixantaine de concurrents.

Saint-Aubin fêtera ce soir déjà ses
régates annuelles. Le Cercle de la voile
est du reste en train d'organiser une
épreuve plus importante encore : le
Bol d'or du lac de Neuchâtel. les 13 et
14 août. Nous reviendrons sur cette
importante manifestation.

En quelques mots...

Coups de soleil
brûlures et autres blessures, jambes
ouvertes, varices, hémorroïdes, érup-
tions , plaies infectées et lentes à gué-
rir, abcès, croûtes et autres dermatoses,
pieds écorchés, démangeaisons, rou-
geurs des bébés se soignent vite et bien
aveo la Pommade au Baume Zeller
onguent vulnéraire aux effets balsami-
ques certa i ns. Lo tube Fr. 1.75. — Phar-
macies et drogueries. Echantillon gra-
tuit  contre cette annonce par : Max
Zeller Fils, Romanshorn. Fabricants des
Spécialités Zeller bien connues, depuis
186A 175

Clôtures
en tous genres,

BOIS,
GRILLAGE

R. Perrenoud
Balance 4,
Tél. 5 57 06 i

Chantier
Clos-Brochet 13
NEUCHATEL

4
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**T$Rw \ £fe de personnel domestique, ont modernisé
/afïlf • T .lâ^E 'eur ménage, utilisent depuis longtemps

itè ^LdT\ mm
t Â____ _B*LV r___A pour l'entretien du linge fin.

Kr* 8̂ÉB̂ H \  Les ménagères modernes désireuses
j \ \ d'avoir de plus beau linge au prix de
j \ 1 moins d'efforts sont heureuses de dis-
| I \ \ poser maintenant d'un produit destiné
1 / \ à la grande lessive et qui les met à l'abri
I des taches et crasses calcaires, du jau- ' .,"

£1 * nissement du linge,du durcissement
de^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

/j* tissus, etc., c'est 5E"T^P̂ l̂ i_-^__^___^____l

PROGRESS, produit dynamique de lavage, inaugure une nou-

velle méthode dans la grande lessive. Comme la dissociation

de calcaire est exclue, vous pouvez laver dans l'eau la plus dure

aussi bien que dans l'eau de pluie. Plus besoin de produits a

adoucir l'eau, d'où économie de temps et d'argent.

Le rinçage est plus rapide et plus complet. Il ne se dépose plus

de savon calcaire sur la chaudière et la machine .
PROGRESS convient donc spécialement au lavage mécanique

^̂ g| |̂

Wj3*
^̂  

STRÀULI & CIE.. WINTERTH UR

Une agréable surprise la

pour toutes les ménagères qui désirent gagner du temps Kl
et qui doivent mesurer leur argent: «Kg

« POUR TOUT» E
un nouveau produit MIGROS M

rUUIl IOU I lave, nettoie, relave tout en ravivant les couleurs et en ES
ménageant  les tissus. H

i l*  «ia I UU I vous évite beaucoup de travail, réduit l'usure de vos Sj |
linges de cuisine et vous permet de nettoyer des choses mi
que vous auriez dû, précédemment, donner au spécialiste. Kg

r UUII I W I est aussi une surprise quant à son prix et à l'extrême |
f|

économie de son emploi. fâ

LE PAQUET DE 325/335 GRAMMES (soit 500 gr. = 1.89) Fr. I iZS M

f Huile antisolaire f Crème antisolaire ||
du Dr Gern du Dr Gern ef

bouteille de 75 ccm. tube de 40 gr. net I»

1.25 1.25 B
Icha et Impôt de luxe compris i Icha et Impôt de luxe compris jgj

Chaque Jour
1 Saucisse à rôtir
; , | de veau

et de porc
Atriaux frais

|i BOUCHEBIE-
CHARCOTERIE

: 1 -Leuenberger
1 Tél. 5 2120

f X ^ s "]
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AUTO-ÉCOLE
PRATIQUE - THÉORIE

ANDRÉ WESSNER Liserons 9

AUTORISÉ PAR L'ETAT

>y /arguments décisif s **

/ en f aveuedes r ^_

/ L__-_ .ll- . k̂*ss\W\w^^^^^^^^^m^^^
U Ajrit plu» gr»N_ des cjmJOn_cH-i 1 ^̂ _̂_BG_i___»»̂^ ^̂
fan) ttt dot. en or_r_ pfinàpal. i la I
Maillé supérieure des aciers, des pneus. fl
des cotitaur» tl émaux, des glaces, élu M
sntuoi deos leui eooslmctioa. M

ti e _9_ .

_ KRÏICt £| M PEH- MMAICES 
 ̂

f lîŒS __TAC___3
2 Mca 4 rafle, sion da rwij en.sslio_ t» I a_ > On peul Hua confiance au produit f «d .T Partout, ctiel las Otsln - uUwr» Officiels

•Sartica. do la ford, fuseger ast tou- ra dont m parfwminces reslenl lou|ours ds la marque, les (nieront en. sont
leurs certain de pouvoir recourir en lout BU Irts élevées , ce qui so ireduil par un» calculées au plus juste pm. PittO-l aussi,
un . i, en lout lieu, t l'essislance nu. • ¦ atillt al «n économique si uns déprécia- Il existe un stock très complet da pièces
Mita d'un Oislnbuleur Fort Olficiel SM oc. mnimur» délectas Ford autnanlrquas. les seules

1̂ que oarantissa rusina.

~ ¦ _ mM _ FUJI DOTra-Tini H-D-BtS_l PRIX D'ACOO ISITI 0 H AVANTAGEUX ¦ _C SOBRICTE _»

:ffirsr«3K 1 r^rïr X ttsr—******
for . lournlau. orhr les plus e.aol7.eu. I Mlioo ramarqullllwnanl nMurU. " » ?»

Les distributeurs officiels de la FORD MOTOR COMPANY (Belgium) S. A.
vous fourniront avec plaisir tous renseignements complémentaires.

Neucbâtel : Grand Garage Robert
Bienne: Grand Garage du Jura S. A. Montreux: L Mettraux & Fils S. A.Fribourg: Garage A. Maradan o.™*... i_.M T__ K . __ _.Genève" Autohall Métropole, rue Payerne: Arnold taehl. Garage

d'Italie 6, de ta Promenade
Autohall Servette s. A. Porrentruy: Lucien VallatLa Chaux-de-Fonds: Garage dea Trols Rota S. A. -,.„_ . _._«„ B-J__

Lausanne: Garage du Closelet S. A. slon' Kaapar Frères
Le Locle: Garage des Trois Bols S A. Yverdon: Louis Spaeth

A vendre

boiler
250 litres en parfait état,
pouvant s'adapter à Ins-
tallation au bols, charbon
gaz de bols, ou transfor-
mable ts. l'électricité. —
Boucherie Baltensberger,
Boudry.

Jeu de football
(National), état de neuf.
A vendre ou à placer. —
Tél 6S031 .

Actuellement
en magasin, plusieurs
Uts à une et deux places

depuis Pr. 130.—
A voir

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,

Neuchâtel

^M^̂ " "Y

BEAU CHOIX - PRIX AVANTAGEUX ;
VOYEZ NOS VITRINES

C. BUSER <AU CYGNE >
L FAUBOURG DU LAC 1 — NEUCHATEL J

n M  ̂ \.\ c  ̂ûC/ 4 • sffîik 3 \ ^ur ah -
/'/ Êr. \ / \  

X
$T~ZZ~\ ,- — EXPOSITION SPÉCIALE
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Br Ea ____ _F 1 ^Bé \m 11 C recherchant votre bien-être , apportera à votre démarche : JnSL ^^r H_Ëj_y I ^BlJ^UlHl
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soulagement, souplesse et légèreté, traitements sur rendez-vous J
et met à votre disposition, EN PERMANENCE, un personnel NEUCHATEL / CENTRE VILLE
diplômé et de bon conseil. Renseignements gratuits et sans tmmJ
obligation. Cabine privée. Temple-Neuf 

^f 
Tél. 5 

51
05

n énA T A„irlB1 * cx/eT few c  r ^ ^ ^, ,  EN FACE DE LA F E U I L L E  D'AVIS
^^^ DE POT O F F I C I E L  PU^y^lMIaSCHOLL^ , ^  . ^̂ .̂ 

E Vacastœs ©t... Î WK . H
9 ... combustlbSes \jR/ Il
^| Vous préparez joyeusemeitt vos vacances. Mais votre Jf?*
s&gË soute à charbon est-elle pleine ? HE
MM QUALITÉ, CHOIX et RABAIS d'ÉTÉ chez |vf. ̂

R Haefliger & Kaeser S. A., Neuchâtel Éi
Kj | SEYON 6 Tél. 5 24 26 j ĵ

( ^Quelle avalanche hier !
Tandis que se déroulait, hier, la fête de la jeunesse
et que dans de nombreuses familles on « bouclait >
les valises pour partir en vacance, une véritable
avalanche de changements d'adresse s'abattait sur
les pupitres des employés cle notre service d'expé-
dition. Heureusement, des dispositions avaient été
prises et ce travail considérable fut terminé à temps.
Mais, combien cette tâche aurait été facilitée si nos
abonnés nous avaient communiqué leurs changements
d'adresse comme suit, sur une simple carte postale :

CHANGEMENT D'ADRESSE

Ancienne adresse : prénom, nom, rue et localité.
Nouvelle adresse : prénom, nom, rue et localité.

Dès le : 

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >.

V ^ J.

A VENDRE
Armoires à une porte,

sapin . . Fr. 110.—
Armoires & deux portes,

sapin . . Pr. 140.—
Armoires a deux portes,

bols dur . Pr. 170.—Armoires à trols portes ,
démontables, bols dur

Fr. 270.—
Sur demande, arran-
gements de payements

f_t*n_ _ _ rpRgpT* *

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,

Neuchâtel

Les hôteliers et les restaurateurs
ne perdent pas de temps i écrire des MENUS

Ils let {ont exécuter,
de mâme que les ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par I IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue do Concert, à Neuchâtel

Belles

VOLAILLES
fraîches du pays

Poulets
Poulardes
Petits coqs

depuis
Fr. 4.— à Fr. 5.—

le Vi kg.
Poules

depuis Fr. 3.— à
Fr. 3.50 le % kg.

la saison des
Canetons

Fr. 3.50 le V, kg.

LAPINS
frais du pays

Fr. 3.50 le % kg.
Lapins de garenne
Fr. 2.50 le H kg.
GROS et DÉTAIL

Lehnherr
frères

NEUCHATEL
Tél. 5 30 02

SPICHIGER |
SOLDES I

Tissus pour rideaux B_Ii
soldés pour 5.—, 9.—, 11.— ŴSle m. en 120 cm, KM|
Venez j eter un coup d'œil eilr no» H

solde. WSÊ
C'est le moment do remplacer um rideau N^gf

un couvre-lit ou un coussin 5a

SOLDES chez SH

Spichiger & C° I
NEUCH AT_ _ I _ - 6. Place d'Armes _ I

¦̂nnm

CÉLESTINS
^̂  

REINS
GRANDE 6RIILE W}~ FOIE

HOPITA L jl iijBc. ESTOMAC

¦—— — — i .. ¦ ¦ —



/ THéATRE ——sv
Ce soir, à 20 h. 30, DERNIÈRE DU

FILM DYNAMIQUE, avec JOHN WAYNE

MARCHE A LA MORT
et du FAR-WEST, avec TIM HOLT : NID DE PIRATES

â v G c _  ̂f̂ 1̂ r» __________ i_E :¦ '¦¦'¦*?¦"-¦¦¦¦ jSgHH • M ____K$S_____

KITTY gm
LA DUCHESSE DES DAS - FONDS ĴT

Tout l'étonnant réalisme du Londres llfll
du XVIIIme siècle à la fois sordide et captivant 1||

Restaurant La TÈNE - PLAGE
(Tous les samedis soirs et dimanches :

bals et concerts par n'importe quel temps.)

SAMEDI SOIR

BAL
dès 20 heures

DIMANCHE

Concert
dès 15 heures

avec l'orchestre MONTPARNO

Samedi soir, dès 22 h. :
RAME QUINS AU FROMAGE

\\Yc-do
H A U T E  C O UT U R E

informe sa clientèle
que l'atelier sera ferm é,
du 23 juillet au 15 août

pour cause de vacances.

tA .feUlU WU <* S

§ u BêTE HU»WW jS- .c KM GABlN j
g s- ïSiï^-JIM un « classique s 

¦_^____TMPIR _̂ _̂t.__f _c_tfC9n_S

HÔTEL DU RAISIN I
« TAVERNE NEUCHATELOISE » gg

Tél. 5 45 51' H

vous rappelle ses délicieux „ SE
FILETS DE PERCHES I

au beurre noisette WÊ
ROBY GOTKNECHT. M

Les Hauts-Geneveys
(Emplacement des Gollières)

DIMANCHE 17 JUILLET

Jeux équestres
par la

Société de cavalerie du Val-de-Ruz
Dès 13 h. :

Cantine Tombola
Les cavaliers des sociétés du Vignoble et de
la Chaux-de-Fonds prêteront leur concours

Le soir, DAI
dès 20 h. ¦»*«¦ à l'HOTEL DU JURA

En cas de mauvais temps, renvoi au 24 Juillet
En cas de doute, téléphoner au No 11
Aucun revendeur ne sera toléré

sur la place. ,

Du tout à fait nouveau
Le dernier cri du jour

Inauguration et ouverture des

j eux de quilles jumeaux
automatiques
CENT POUR CENT

Us fonctionnent dès aujourd'hui à

l'Hôtel-Restaurant du ,Pont de Thielle
chez Hermann Bangerter

Une visite et un essai s'imposent
Avis aux amateure qui seront ravis

INVITATION CORDIALE

Madame Berty BONVALLAT-EYARD
Sablons 1, tél. 5 30 76

Coiffeuse
absente du 25 juillet jusqu'à

nouvel avis j
¦*

Suivant l'usage que vous en . faites , v - —i i9t
vous usez deux ou trois fois plus de
pneus. Faites appel au spécialiste qui
vous conseillera et adaptera à votre „______
voiture fes pneus qui vous conviennent )

j *  r p ^ 
. ;

\\OjJj *• l̂ *̂* ^̂ 0* =̂==̂ === -̂~Jl f r  î^̂ _i__r '̂ __L

N T̂ #- 
¦̂k_^^̂ ^̂ _^B _K___ >i____l _ _ _ _ _ _ _ _ / !  K_fi__^^^

\j______^̂ ~"̂ ^__ E_r ?̂_ r_ _________________________ M l  "i
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!K * 4 / vC___^S_!î __Of^_OS^.!̂ ŒB

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités,
Mme RYFF, diplômée,
avenue Marc-Dufour 48
(près gare), Lausanne.
Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance pe-
tite étude, 3 tr. 20 et
port (pas de timbres-
poste) . Rendez-vous de
9 h. & 22 heures. (Diman-
che de 16 h. 30 a 22 heu-
res.) Tél. 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir

Italien
Dame demande leçons

par per-onne cultivée. —
Ecrire avec conditions
sous O. V. 885 au bureau
de la Feu;. -'•'s

Etudiant en lettres of-
fre pendant les vacances

leçons de latin,
allemand,

anglais
Adresser offres écrites

à Z. P. 897 au bureau de
ls y -  "- rt' .vis

Samedi 5 - Dimanche 6 - lundi 7 - Mardi 8 novembre 1949

IIIme Cuve landeyonnaise
Louez
Â rhtiï& p-GRACE AUX —,

f l S r -. P E T I T E S
i/et**6* AN _ _ÏÏ.CES
V FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL
*— - .

(k&ti|$» «** ?

\$™ p̂r 
^ne 

Itiefl)el1 ̂

Restaurant Lacustre, Colombier
Samedi 16 juillet, dès 20 h.

DANSE
ORCHESTRE « JEAN ET POLDI JAZZ >

Capitaux
On cherche

Fr. 70,000.—
pour le ler octobre, con-
tre

garantie
hypothécaire

1er rang
Faire offres avec condi-

tions sous chiffres Y. L.
880 au bureau d* la Feuil-
le d'avis.

C 

Pendant les vacances \
PENSION SOIGNÉE

Restaurant de l'Ecole hôtelière ,

Foire du Landeron
LUNDI 18 JUILLET

^̂ my
 ̂ ^ ĤÇI Jusqu'à samedi soir : Q|

r rurATrir l MARCHE A LA M0RT avec J0HN WAYNE 11¦ I Hl n I lll* ¦ Dès dimanche à 15 h., un film éblouissant uU
I lllfcn i llfc 1 aveo paulette Goddard et Ray Mllland B
R Ta. 6 2i62 I KITTY , LA DUCHESSE DES BAS-FOND S 1
^̂ 

SOUS-TITRÊ
^

M Deg pas-fonds de Londres aux splendeurs I
_*_____ i ___nr de la Cour d'Angleterre Wm
_S ŷ_____ _ _ _ _ _ _ _K_J _- DIMANCHE : MATINÉE A 15 H. ffS

*»__ ^̂  ^̂ Ĥ UN PRODIGIEUX FILM D'AVENTURES RH;
p̂ « •%/»! ¦ f» ^W Des poursuites Infernales i£œ

W A Pli î P W Des emt|uscacles dramatiques PI
¦ lll ULLU ¦ tournées dans le cadre sauvage de f¦ 1 l'Arizona H
I m 621 12 I LA VALLÉE MAUDITE M
IH__ ptf^S'fTa _fl aveo RanaoIf Scott et Barbara Brltton PS
^̂^

tBANt,AIS >¦¦ • EN CINÊCOLOR 0 @9
f< _i§B^̂ _̂__<«2M|i'!S  ̂ Samedi et dimanche : matinées à. 15 h. \PjM

l____
^̂  ̂ ^̂ ÛJ K̂ ** 'asclnante aventure d'une femme IS

Wmr 8̂P blanche dans un liarcm oriental ! H

Y STUDIO I ANNA ef le ROI de SIAM H
I T.i K .non H d'après le roman de Margaret LANDON
I Tél. 5 30 00 B ave<J L,NDA „ARNELL g|
m. PARUS M Matinées à 15 h. : samedi, dimanche Kl
HL FRANÇAIS mt et mercredi — Matinées à prix réduits: H

__ fa__ ___¦___! samedi et mercredi MU

_bg_«B___aa *̂*""___fe|K__ ( Un film français ultra-comique Kl|
W^̂ r ^̂ BP Un tour01"

011 de folle gaité KJ

r PAI APF 1 mmi rfans PAR LA FEN ê TRE I
W f  flLrlUL B aveo SUZI DELAIR H
ï T. i _ KR «a " Venea écouter chanter Bourvil, B|

I I  aa * 000 0° I «LA RUMBA DU PINCEAU » fât
__ FILM M C'est Irrésistible BEi
Bk FRANÇAIS JB T?x>s lcs solrs à 20 h- s0 — Samedi . 1
g^̂  JBm dllnanche et Jeudi : matinées à 15 h. I

¦flriH _ina_nHM_HP «̂_-_Ji

r
APPRENEZ \A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jac quin
-*" professeur

Rue Puny 4
N B TT O B A T E L

TéL 531 81
V /

Vélos à louer
Tandem

Halle du cycle
W. SCHNEIDER

Parcs 60
Tél. 6 41 94

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÊMÏ

Passage du Neubourg sous
la voûte Tél. 612 43

Tailleurs
Du 16 cm 20 août, ma-

tin, aiprés-mldl et soir, 11
sera donné à Genève, par
professionnel, um COURS
DE COUPE, hommes, da-
mes et essayages. Rensei-
gnements «t inscriptions
sous chiffres S. .A. 6036
X., à PubUcitas, Genève.
??oannDDnnnanDC

ITALIE
Y B-tait fin Juillet, Je me
chargerais d'affairés, de
ooir-mlsslons, etc. Even-
tU -Uement passagers. —
O.se postais 305, Neuchâ-
tel.

AUTO
cinq & six places est
cherchée du ler août au
16 août 1949 par chauf-
feur expérimenté. Télé-
phone 5 3633 entre 13 h.
et 14 b. et 18 h. et 20 b.

~—i—¦—~mèï=^^^ :̂

¦ m̂̂ -m m̂km\ ^̂ ZkmWmm ' « ^
¦¦¦-*̂ 'x îiï.AiïK

Passez de plus belles vacances
aT

_ NEi'î __ it ' ' ' _T D __F S __f^B
W& (̂ M p̂Sf ï /M {

^^ËS^lP^ ' ABB W9mW W>*MW

Rien ne manque dans la 203 pour l'automobiliste et sa famille qui veulent
apprécier les joies du grand tourisme en toute tranquillité d'esprit, à tout instant.
Toit ouvrant — Larges sièges avant et arrière pour 4 passagers — Grande
longueur de dégagement cour les jambes, à lavant comme à l'arrière —
Larges coffres sous les sièges avant pour l'outillage et grand coffre à l'arrière
pour les bagages — Large planchette derrière le dossier arrière pour les petits
bagages — Cric spécial d'usage rapide et facile grâce aux logements prévus

à six endroits de la voiture, etc.
Moteur 4 cylindres, 7 CV., 4 vitesses (4me surmultipliée). Berline, carrosserie monobloc,
quatre places, quatre portes. Chauffage-dég ivrage. Equipement complet très soigné. Suspension
et tenue de route absolument remarquables. 115 km. à l'heure ; 8 à 9 litres aux 100 pour
une moyenne de 75 à 85 km. à l'heure. La souplesse d'une 6 cylindres. Levier des vitesses

sous le volant. Freins hydrauliques.

Fr. 9150.— Ica en plus. Iniérieur cuir : Fr. 450.—

. Venez la voir et l'essayer aujourd'hui
j l même chez l'agent pour Neuchâtel,

**N̂_^^^—-̂  if k Val-de-Travers, Val-de-Ruz, le Vully
—-^ y4(|BBjS^Kr~̂ MWi (sous-agent, garage MAGNIN, à Sala-

_ I I7- - . IT. ____ r'Gn.J* vaux) et les Ponts-de-Martel.

^; consommation il 
 ̂

GARAGE
«î entretien «<Ŝ 5>ï-

,«#•!# SEGESSEMANN
MCÎÈU rtOrf '̂̂ lii^̂  Prébarreau Tél. 5 26 38

f ^ ^ &9̂ 
' EXPOSITION EN VILLE

Evole 1 - Tél. 5 52 72

Un bon apéritif
bien tassé se boit chez

Louquette
CHAVANNES 5

Nos spécialités:

Fondue
sandwich et

assiette maison

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialiste !

Choix superbe
Tous les modèles
ACCOHDÊONS

MUSIQUF

M. JEANNERET
TéL 614 66

Rue Matile 29
Magasin : Seyon 28

NEDCHATEI.

PRÊTS
9 Oisc.el .
• RapIllM
• Forn»lll«_ simplifias»
• Conditions avantignut
Courvoisier ft Ole

Banquier! - Neuchfttel

__r- ________*___________________

I OÊDO ie oiscult que A
I l'on redemande |
V Chavannes 18 J

Dimanche 17 juillet, à 11 heures

Production de la Chorale mixte
des orphelins de Mélan
(Taninges - Haute-Savoie)

65 exécutants
an quai Osterwald - Snd dn collège latin

BORD DU LAC - AUVERNIER
Dimanche 17 juillet, dès 14 h.

GRANDE KERMESSE
organisée par le

FOOTBALL-CLUB AUVERNIER
Dès 14 et 20 heures

Danse
sur le pont en carrelage

ORCHESTRE MONTMARTRE

GRAND JEU DE QUILLES
CANTINE - TOMBOLA - JEUX

Se recommande : la société.

Paroisse Réformée Evangélique
de Neuchâtel

DIMANCHE 17 JUILLET
à l'issue du cnlte du Temple du bas (10 h. 15)

Inscription des catéchumènes
pour l'instruction religieuse d'été

Jeunes gens : M. le pasteur DELUZ
Jeunes filles : M. le pasteur MÊAN i

AVIS
Nous informons notre clientèle que

les entreprises de scierie du canton
seront fermées du 25 juillet au ler août
1949, pendant la semaine de vacances
des ouvriers.

Corporation neuchâteloise
des propriétaires de scieries.

Hôtel de la Gare - Cortaillod
Samedi 16 juillet, dès 20 heures

Dimanche 17 juillet, dès 15 h. et 20 h.

Grand bal en plein air
ORCHESTRE . JEAN LADOR »

Proiengatkwi d'ouverture autorisée



La condamnation du communisme par le Vatican
et les réactions quelle provoque en France

Nous avons annoncé brièvement
avaut-hier quo Jo Vatican, nar le ©anal
de la congrégation du Saint-Office,
vient de porter condamnation du com-
munisme. Les membres de l'Eprlise ca-
tholique qui s'inspirent de cette doc-
trine et adhèrent au mouvement com-
mumiste tomberont désormais en « ipso
facto » sous ie coup de .'excomm'uinica-
Mo__ C'est lia plus grave mesure que
Borne pont pren dre contre ses fidèles
qui , pratiquement, sont ainsi exclus do
l'Eglise. Et c'est une mesure plus grave
que les mises à _ '« index » qui ont af-
fecté parfois tel auteur, te*l ouvrage ou
même tel mouvement.

Une telle décision est dictée unique-
ment par des mobiles religieux. Le
communisme doit être considéré,
d'après lo Saint-Office, comme un mou-
vement de m<atéri _j lismo athée et son
essence aptichrétienne apparaît , selon
Home," à Qa foi ., dans sa doctrine et
dans 'Ses activité». U est à relever, du
reste, que, dootrinwilement, le commu-
nisme avait d£jà fait l'objet de nom-
breux avertissements et mises en garde
dans les Encycliques poni-Mtica.-S dont
l'une le qualifiait de « doctrine imtrin"
eéqu emment perverse ».

j-taiie tant que le danger ne semblait
que théorique, lia condamnation restait
également théorique. Maintenant qu 'il
s'est précisé dans les pays de l'Europe
oentiraile à population catholique et
qu'il enta - don» le domaine des réalités,
le Vatican a donc décidé de frapper
un -giraud couip. Ordre eet donné aux
fidèle, de choisir entre leur foi et l'ad-
hésion au co-t-mun^sme. Il s'agit encore
de préciser que seuils seront frappés
ceux qui y adhèrent volontairement, et
non ceux qui seraient victime, de coer-
cition'.

C'est donc eturtout en fonction des
événements d'Europe centrale et des
persécutions qui se sont abattues sur
la hiérarchie catholique et sur des mi-
litants de base dans ces pays, qu'il
faut envi-ager cette décision. Elle a
poux but de couper les ponts avec les
mouvements pseudo-catholiques qu'en
Tchécoslovaquie notamment le gouver-
nement s'efforce de susciter. Mais, par
la force des choses, elle exercera aussi
ses effets, bien que pratiquement très
réduits, en France et en Italie où exis-
tent, eouiji la dénomination _ de « chré-
tiens progressistes », de petits groupe-
ments qui entendent ee réclamer è la
foie du catholicisme et du commu-
nisme, confusion qui, de 3'avig de Rome
ne peut plus désormais se justifier.

wv_w
En oe qui concerne les répercussions

en Finance de cet événement, notre cor-

respondant de Paris nous téléphone oe
qui suit :

L'intervention du Saint-Office contre
les communistes fait déjà l'objet de
nombreux commentaires dans les cer-
cles politiques français : les milieux de
la hiérarchie catholique attendent, ponr
élever la voix, que le texte officiel et
Ien explications afférentes leur soient
parvenues du Vatican.

Le champ d'application de ces mesu-
res, que les communistes considèrent
comme une Intrusion Inadmissible de
l'Eglise dans la vie politique, les socia-
listes comme une «erreur de tactique »
et tout le reste de l'opinion comme une
« décision salutaire », le champ d'appll"
cation de ces mesures, disions-nous, est
encore assez mal défini.

L'Interdiction des sacrements, pour
les communistes ou leurs satellites,
pourra poser des problèmes extrême-
ment ' délicats à régler à l'échelon des
paroisses, notamment en ce qui con-
cerne le baptême, le mariage on les ob-
sèques religieuses. Des prescriptions de-
vront être étudiées par les évêques qui
les transmettront aux prêtres desser-
vants. Mais plusieurs semaines s'écou-
leront sans doute avant que le décret
du Saint-Office soit effectivement ap"
pliqué au sein de la catholicité fran-
çaise. Il faut reconnaître, au reste, que
les catholiques en France, d'obédience
plus ou rnoln» marxiste, sont très peu
nombreux.

En l'absence dea documents autorisés,
les milieux catholiques d'Inspiration
progressistes s'Interrogent sur le point
de savoir s'ils sont ou non visés par
le décret du Saint-Office.

A la conférence des travailleurs
chrétiens, qui groupe plusieurs centai-
nes de milliers d'adhérents, on tient à
préciser que les mesures prises par
Rome ne devraient toucher, en aucune
façon, le syndicalisme chrétien, étant
donné que celui-ci n'a jamais eu aucun
point de contact spirituel avec le ma-
térialisme professé par la C.G.T. com-
muniste et, qu'au demeurant, la col-
laboration syndicale n'a jamai s dépassé
le stade des objectif s limités exclusive-
ment sur des questions d'ordre profes-
sionnel ou de défense des travailleurs.

(Réd. — Que le syndicalisme chrétien
ne soit pas visé, c'est en effet l'évi-
dence même puisque ce mouvement
puise son Inspiration dans les Encycli-
ques sociales elles-mêmes.)

Au siège des < chrétiens progressis-
tes », en revanche, dont les inspirations
coïncident souvent aveo celle* du parti
communiste, on se montre assez inquiet
de l'offensive du Vatican tout en pro*
testant que le mouvement est indépen-

dant, en droit comme en fait, de l'In-
ternationale marxiste.

Seul de tous les journaux parisiens,
l'« Humanité» n'a pas relaté le décret
du Saint-Office, et ce silence est Inter-
prêté comme marquant la situation dif-
ficile dans laquelle se .trouve désormais
le parti communiste qui. on «e rappelle
a centré toute sa propagande ouvrière
sur «la main tendue aux travailleurs
catholiques ». Do ce seul point de vue,
la décision prise par le Vatican contri-
buera i clarifier en partie la situation
poliltque française. Elle doit, logique-
ment, et ponr les mêmes raisons, mettre
fin à l'équivoque soigneusement entre-
tenue par l'extrême-gauche, d^uno iden-
tité de vues parfaitement réalisable en-
tre le matérialisme communiste .et le
spiritualisme chrétien.

Les nouvelles en provenance d'Angle-
terre annonçant qu'un concile "œcumé-
nique des Eglises réformées avait, lui
aussi, pris position cwntre le « totali-
tarisme Politique», ont été beaucoup
remarquées à Paris. ¦ '¦' —

M.-G. G.

Le Luxembourgeois Goldschmidt
remporte l'étape Nîmes - Marseille

-  ̂ AU TOUR DE FRANCE 'CYCLISTE

Les coureurs ont de nouveau souff ert de la chaleur torride
Kubler s'est montré peu actif

Avant ie départ do la lime étape,
l'on a pu assister à un spectacle pitto-
resque. Les coureurs ont été rassemblés
oans les arènes romaines de Nîmes et
ol était curieux de voir tous ce» hom-
mes, aveo ieurs maillots multicolores,
groupés dans l'enceinte où évoluent ha-
bituellement les toréadors et lee tau-
reaux de Camargue.

Le départ est donné à Nîmes, à la rue
de Beauoai/re, à 10 h. 50, soit aveo cinq
minutes de retard. Il fait très chaud.
Deux hommes sont assez mal en point
dans ia caravane ; oe sont l'Italien Ma-
gini, porteur du maillot jaune, et le se-
cond au classement général Edouard
Eaoh'Ieitner. Magni souffre toujour s de
aa chute dans l'Aublsque. Sa jambe
droite est enfilée et il se plaint égale-
ment de douleurs à la hanche gauche.
Quant à Faohieiibner, il souffre d'un ab-
cès à l'aine. Heureusement pour les
deux hommes, que l'allure n'est pas 'très
rapide.

Le» prlmiea sont assez maigres au
cours de la première partie de l'étape.
Ce fait n'incite pas les coureurs à ba-
garrer.

Après deux tentatives de fusrue
amorcées par Muller et Giquet, tenta-
tives qui avortent rapidement, les rou-
tiers parviennent à Cavaiillon (lime
kilomètre), où est installé ie contrôle
de ravitaillement. Le peloton passe
compact ù 13 h. 09 très exactement,
aveo 17 minutes de retard sur l'horaire
probable.

Jean Blanc se sauve
Avant Aubagne, soit avant 167 km.

de course, l'on enregistre enfin une
fuite séri euse. Le régional Jean Blano
se sauve à toute allure. Dans le pelo-
ton, la réaction n'est pas immédiate.
Seul Go.ldschm.idt se lance à ia pour-
suite d© Blanc. Après Aubagne, Ba-
mouilux et Gous s. détachent égale-
ment. Puis les coureurs abordent la
seule difficulté de la journée, le petit
col de Oairpiagne, altitude 310 m.

Au sommet du col, l'on note les pas-
__K«C«a6«4««*69--___ -___ -__ «SO- - »gC«MMKM4l

sages suivants : en tête Goldschmid t ;
à 45 secondes Jean Blano î k VW Ba-
moulux et Pedroni. Ce dernier s'est
également sauvé et a rejoint le Fran-
çais dans la monté e du col ; à 2'05"
Gens ; à 2'80" un peloton de 12 homi
mes qui précède le gros de la troupe
de quelques secondes. Dans ]a descente,
il y a regroupement général. Seuls
Goldschmidt et B.ano ne sont pas re-
joints. Au etade-vélodrome de Mar-
seille, le Luxembourgeois Goiosohmidt
termine détaché, tandis que Blanc
prend la seconde place. Le sprint du
gros peloton est enlevé par Jean Robic
quii bat de très peu. Sciardls. Kubler,
une nouvelle fois marqué par ees adver-
saires, n'a pu placer sa pointe de vi-
tesse.

Classement de l'étape: 1. aoidschimldt,
6 h. 7' 8" ; 2. Jean Blanc, 6 h. 18' 69" ;
8. Roblo, 6 h. 16' 4«" ; 4. Solerdls, 5. Ockers,
6. Hendrlokx, 7 DolhatB, 8. Kint, 9. Ferdl
Kubler ; 10. ex-aequo : Btenbergeen, Kete.
leer, Sohotte, Deprez, Gottfried Wellen-
man, Goasmat Telssère, Oamelllnd, Blagio-
nl , Idée, Cogan, Tacca, Levèque, pineau,
Pasquini, Lauredl, Brambilla, Vietto, Peve-
relll, Geus, Coppi; Bartali, Dupont, Cha-
patte, __aa_br _cht, Lucas, Rolland, Brûlé,
Pezzl, Magni, Fachleitner, Martini , Kirchen,
Dlederich, Massai, Giguet, Ausenda, pedro-
ni, Bossello, tous le même temps ; 69. Geor-
ges Aeschlimann, 6 h. 22' 69".

68 coureurs an. vés.
Classement général : 1. Fiorenzo Magni,

90 h. 50- 11" ; 2. Fa-hle-tner, 90 h, 52' 21" ;
3. Marinelli, 90 h. 52' 52" ; 4. Dupont,
90 h. 57' 22" ; 6. Ferai Kubler, 91 h. 26" ;
6. Ockers, 91 h , V 40" ; 7. cbgan, 91 h.
2- 16" ; 8. Bartali. 91 h. 2' 46" : 9. Coppi ,
91 h. 4' 27" : 10. _ _>_ !_ , 91 h. S' 36" ; 11.
Tacca, 91 h. 7 36" ; 12. C-Oldschtaldt,
91 h 10" W; 13. Lamtorecht. 91 h. 12'
8" ; 14. Blaglonl, 91 h. 14* 65" ; 16. Sclar-
dis, 91 h. 15' 4. "; 16. Telssére. 91 h.
161 40" ; 17. Goasmat, 91 h. 16' 68" ; 18.
Brûlé, 91 h . 21' 52" ; 19. Apo Lazaridès,
91 h . 22' 32" ; 20. Vietto, 91 h. 23 38" ;
40 Georges Aeschlimann, 91 b. 67' 13" ;
54 Gottfried Wellenman, 92 h. 38' 23".

COMMENTAIRES

L'on pensait nue la 14me étape per-
mettrait à un Méridional de se met-
tre en vedette. L'on a bien eu quel-
ques tentatives, au cours de l'étape,
mais il a fallu attendre Aubagne pour
voir Jean Blanc et Goldschmidt atta-
quer. Finalement, o'est ]e Luxembour-
geois Goldschmidt oui a passé détaché
la ligne d'arrivée à Marseille.

Les « seigneurs » ont continué à
s'observer. Fausto Coppi s est montré
fort actif dans le rôle de policeman.
Chaque fois il a ramené Je gros pelo-
ton sur les échappées. Dana la descente
du col de Carpagne. Bobio et Apo
Lazaridès ont tenté do « semer » Coppi
et Bartali maie en vain.

Kubler a été passif
Ferdl Kubler a été très passif au-

jour d'hui. Il eet resté dans le peloton.
Le champion suisse, oui souffre de la
chaleur, n'a pas semblé en bonne con-
dition. Il n'a fait aucun effort pour
gagne* l'une des primes. Quant à G.
Weilenmann. victime d ennuis mécani-
ques, il est etrivé aveo ion léger retard
sur le eroe ipaloton.

La Fête de la j eunesse à Neuchâtel
(BT- ITE DB I.A. PBKM1ÉBH PAOB|

... Peut-être J'éu-ii-tuit musicien n'est-il
pas content que j e dise ea ; qu'il me
pardonn e : il fallait que notre popula-
tion apprît cette magnifique fidélité à
la musique et à la jeunesse, grands
mots synonymes, beautés semblables,
et que. partant, elle remerciât M. Paul
Benner.

Voilà don o que se sont assis tous cee
beaux enfants, dans tine rumeur iné-
vitable et joyeuse, d'année en année
plus sonore et naïvement oublieuse du
Heu où elle se répand ; mais ce jour
n'est-il pas. de tous les j ours de l'an,
celui de l'indulgence plénière .

Après la lecture de quelques versets
de la Bible. M. Méan développa ce su-
j et : « Je n'oublie point Tes comman-
dements. » Il arrive à chacun d'oublier
des choses : la taille, l'âge n'y font
rien ; il y a des oublis excusables, dit
le pasteur, et d'autres qui sont cons-
cients et. partant, plus graves. L'inten-
tion d'oublier, en effet, peut mener
loin et alors la conscience vous attend
au tournant M. Méan sut énuimérer
aveo humour les choses que l'on ne
doit pas oublier et sa bonhomie sé-
rieuse, compréhenslve. a fait que son
j eune auditoire l'écouta fort attentive-
ment : .cela se pouvait constater de
partout ! Il donna donc aux enfants
cette loi fondamentale : n 'oubl iez pas
dg donner, de provoquer la j oie autour
devons, et la douceur, la bonté de la
vie . ai'oubliez jamais, dans vos priè-
res, tous ceux qui travaillent, peinent
et se dévouent pour vous, et grâce à
qui votre vie est parmi les plus douces
choses des jour» d'auj ourd'hui

-V . V . -

Le directeur des écoles primaires, M.
J.-D. Perret, qu 'aiment tous oes en-
fants — ils le lui firent bien et sono-
rement entendre — sait, lui aussi, cap-
tiver leur intérêt. Il leur parla de ce
grand et unanime rassemblement de
la population citadine et villageoise
qu'occasionne la Fête de la jeunesse
et de l'importance que donne le vaste
public admiratif à ce défilé fleu ri tout
bruissant des promesses et riche des
gages de l'avenir.

Détachant ce refrain d'un chant po-
pulaire : « Les souvenirs d'enfance ne
s'effacent jamais ». l'orateur sut admi-
rablement parler des résonances pro-
fondes dans le cœur des parents, ce
cœur qui , à l'ouïe de cette phrase,
bandit et se reporte aux choses de ja-
dis. Le mot « jadis » ne signifie pas
grand-chose pour les enfants ; mais
leur tour viendra d'en soupeser le
poids étonnant. Enfants du X__m e siè-
cle, entourés de confort, gâtés réelle-
ment et chaque jour par les applica-
tions de sciences multiples, lee gosses
de 1949 auront pu comparer leur» pri-
vilèges aux simp les manifestations de
la vie difficile des villages, avant
1900 ; merci à l'orateur à la si bonne
et fidèle mémoire, pour ses savoureu-
ses réminiscences villageoises : il était
bon que les jeunes citadins, par la voix
très écoutée du directeur de leurs éco-
les, connussent cette existence pitto-
resque, dure à beaucoup, mais si bien
jalonnée de plaisirs humbles et grands
— aussi parfaits que rares — accordés
aux gosses de la campagne.

A/ / _ / _
< Sans chansons, pas de cœur au bou-

lot ». comme a si bien dit Jean No-
hain ; c'est pourquoi M. Samuel Du-
commun en a enseigné plusieurs, et de
bien alertes, à ses innombrables élèves.
i» Tour à tour; noue avons entendu et
goûté Jaques-Dalcroae : « Le chamois
rouge », l'abbé Bovet : « La montagne »
et enfin, de Gustave Doret, le « Chœur
des moissonneurs », oe dernier tout à
fait de saison, en ce jour brûlant de
Messidor I L'ensemble choral était
alerte, bien e_ fermement mené, et

l'allégresse des proches vacances don-
nait naturellement, à. ces voix claires,
un timbre de victoire et de joie qui
emportait tout... et nous avec.

Après quoi, l'assemblée entière chanta
deux versets de notre hymne « 0 monts
indépendan ts » et les aînés mirent tout
leur cœur à ces mots :

Que d'âge en âge
Malgré l'orage
Cet héritage
Soit conservé.

M. J.-O.

A la Collégiale
Après la digne entrée des grandes

classes marchant derrière les officiels
et le corps enseignant, les orgues ont
peine à couvrir la juvénile bousculade
des collégiens. La Collégiale ee remplit
d autant plus vite d'un auditoire insou-
ciant dans sa majorité.

Pourtant les paroles du pasteur Ju-
nod bénéficieront d'an silènes exempt
de politesse. Elles étaient si simples et
ei profondes qu 'elles touchaient sans
avoir besoin de s'imrposer. La jeunesse
commençait-il par rappeler, a ce carac-
tère commun aveo les poètes et les
saints qu'elle vit toute dans le moment
présent. Qu'a-t-elle besoin de discours
quand eiïla est joyeuse et sans soucis 1
Ses aînés sont obligés de penser avec
confusion au monde qu 'ils leur ont pré-
paré, au milieu impropre à l'épanouis-
sèment aisé de toutes se» promesses
d amour que la vie, -par lenrr faute lui
réserve.

B faut se Préparer à la lutte. Mais
pour éviter de s'égarer dans l'existence,
il suffit de se souvenir de ces trois pe-
tits mots : «Dieu vous a ima»

Après deux « Negrto spirituals » chan-
tés par la chorale de l'Ecole supérieure,
lie directeur Pierre Bamseyeir prononce
un discours inspiré des constatations
qu il a eu le loisir de faire ami cours de
son stage à l'CN.E.S.C.O. Chez nous,
la liberté, ce sont les vacances. Quand
on a vu un million d'enfants souffrir
du manque d'éducation, quand on a vu
l'acharnement, la ténacité des enfante
de l'Europe dévastée à trouver par eux-
mêmes des moyens de . ''iinstruire, on
doit ee persuader q>u _ l'école est néces-
saire au bonheur. Ce privilège que nous
connaissons ici. on ne l'apprécie pas as-
sez. On en connaît la valeur quand on
a pu observer des enfants déployer des
efforts inlassables pour retrouver une
vie équilibrée et normale, Ja vraie li-
berté.

Après cette démonstration, le direc-
teur des écoles secondaire» ne va pas
jusqu'à demander à ses élèves de partir
en _ regrettant l'école. Mais il leur sou-
haite de passer des vacances joyeuses
et de rentrer en ayant conscience de
leur bonheur.

Un nuage passe. M. Georges Jaccard,
celui que M. Bamseyer n'hésite pas à
désigner comme l'âme du collège des
Terreaux, celui qui fut bien plus qu'un
concierge modèle va prendre sa retraite
après une vie entièrement consacrée
à la maison qui lui rend homimaae.

M Albert Ginnel sur le mode fami-
lier, ki décerne plusieurs titres méri-
tés. «M. Jaccard. dit-il. était comme
nous un maître : un maître de borune
humeur et de sourire. Sa loge était le
dernier salon où l'on causait, » Compa-
rant le bâtiment des Terreaux au Grand
Empi-ça allemand avec .ses iipultip^s
duchés, principautés et royaumes que
rattache par Un lien d'unité un pou-
voir central : l'empereur. L'orateur ver-
rait assez bien une plaque qu'on po-
serait dans les corridors de l'immeuble,
où l'on aurait gravé ces mots : « Ici
vécut Georges le Débonnaire»!

Pour la première lois, peut-être, de*
puis qu'elle est construite, la CoMégiaiIe
sut  ce qu'étaient des applaudissements
qu'on ne peut contenir ; elle ne s'en
choqua nuillement.

Par la voix d'une d'elles, les élèves
s'adressent aussi au concierge en se < __ •
mandant comment, lorsque viendra
pour elles aussi , la période du bachot .
elles trouveront le réconfort et les en-
couragements qui aidèrent leurs devan-
cières. Aucun dee protégés de M Jac-
card ne peut s'empêcher, une nouvelle

. fois, de manifester ea gratitude dans
un élan spontané.

.>. . _  -W

Le chœur qui avait chanté an début
de la cérémonie le « Magnificat » de
Bernard Beichel, interpréta encore
« Gloire à l'été » , de H. de Songer.

M. Junod prononça une belle prière,
l'assemblée entonna un chant de grâ-
ces et le pasteur invoqua la bénédiction
divine.

Désormais en vacances, les élèves de
nos écoles secondaires quiittèren.t le tem-
ple par petits groupes, entourés de
leurs parents et amis.

H régnait dans toute la ville une at*
Biosphère d'allégresse.

L'après-midi .t
Aux nombreux drapeaux «rui

égayaient la ville, l'Observatoire en fit
ajouter un, qui flotta sur l'hôtel de-
postes dès 13 h. 55. Ainsi planait mi la
vlllile la première menace météorologi-
que depuis plusieurs semaines.

Comme dans une grande symphonie
de Beethoven, l'orage éclata au milieu
de la fête. Au moment précis où îa
Polonaise commençait, la pluie sema la
déroute et il ne resta plus, au bout de
quelques secondes, que le. musiciens de
la Oroix-Bleue, sur tout le va»te pour-
tour de la place du Port. Le» enfants
s'étaient réfugiées au collège de la Pro-
menade non sans que les ondulations
et les frais atours n'aient subi quelque
outrage. La foule des spectateurs cher-
cha abri dans les immeuiMes voisins.
Et jamais la poste ne connut, pareil as-
.arait, môme les ve_l'Ie» du jour de l'An.

Puis, l'on osa remettre le nez dehors,
La danse interrompue ee prépara A re-
commencer, aveo des ffleums en papier
un peu détrempées. Aussi soudainement
qu'elle avait disparu, la foule était res-
suscitée.

Sous la conduite de Mlles Schinz et
Schweizer, les jeunes f-lûes évoluèrent
on dessinant nombre de gracieuses fi-
gures.

Le sgarçons disputèrent des joute s
gymniques sur le terrain de la Mala-
dière et les plus forts, les plus rapides
et les plus souples ea ramenèrent de
beaux trophées.

Classe par classe, nos enfants reçu-
rent leur traditionnelle collation. Pu!»
s'en furent utiliser avec entrain leurs
bons de carrousel. Quelques violents
coups de tonneirre craquèrent sans pro-
voquer les grosses averse» qu'on aurait
pa redouter .

La journée «e fut gâibée par aucun,
accident diga- de mention et on était
tout étonné, au poste de police, ds
n'avoir pas eu comme les autres années,
des enfants perdus à recu _ _l'lir et il
consoler.

. *_ »f

Les deux joueurs
tchèques disputeront
toutes les épreuves

Ans tournois de Gstaad
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les résultats pour la Journée
d'hier

Les champlont-ats retrouvent nn at-
trait beaucoup plus grand h. la suite de
la décision des deux jouera tchèques
qui, passant outre l'ordre donné par
lenr légation, disputeront tontes les
épreuves. Cette décision témoigne d'un
véritable esprit sportif, aussi les deux
jouer s ont-ils été ovationnés h leur
entrée sur les courts.

En quart de finale du simple mes-
sieurs. Cernik a battu l'excellent Pun-
cec grâce à la cad ence rapide de son
j eu. Dans les demi-finales qui auront
lieu samedi , on verra d'une part Earl
Cochell contre Masip — dont le jeu
rappelle celui de Cucelli — et. ^'autre
part. Drobny contre Cernik.

Dans le simple dames. Mrs Sununers
a gagné facilement contre la bonne
jouese qu 'est Mme Seghers. Mrs Sum-
iners rencontrera samedi, en demi- .
finale. Miss Fry. tandis que Miss Cur-
ry sera aux prises avec Mrs Water-
mayer.

Dans le double messieurs, magnifi-
que partie des Suisses Fisoher-P. Blon-
del. oui ont offert une belle résistan-
ce à Maeip-Cooheliet et n'ont été bat-
tus qu'après un match de toute beau-
té. Paul Blondel. en qets progrès, a
bien épaulé Fischer par ses volées
décisives.

Les deux Hollandais. Link et Den-
hert. ont résisté à Drobny-Cernik qui
ont fourni un beau match montrant
puissance et rapidité.

Simple messieurs, quarts de finale : Oer-
nlk, Tchécoslovaquie , bat Pu_c_ c , Yougo-
slavie, 0-2, 6-2 .

Simple dames, quarts de finale ; Mrs
Summers, Afrique du Sud, bat Mme Se-
ghers, France, 6-2, 6-0.

Double messieurs : Oochell-Maalp, Etets-
Unls-Eepagne, battent Otto-de G-enus,
Suisse, 8-0, 6-0.

Quarts de finale . Cochell-Masip, bat-
tent H. O. _ _soher-P. Blondel, Suisse, 9-7,
6-8 ; Puncec-Welsz, Yougoslavie-Autriche,
battent Palab-Buser, Angleterre-Sulase,
7-6, 4-6, 6-3 ; Bettmer.aoBpfert, Allema-
gne, battent Robert«cn-van MegmsB, Etats-
Unis-Hollande, 6-8, 6-0 ; Drobny-Cernik,
Tchécoslovaquie, battent Ltnck-Denibert,
Hollande, 6-3, 6.2.

Double mixte, quart de finale : Mtss
Tuokey-Buser, Orande-Brertagne - Suisse,
battent Mlle Broz-Weisz, Autriche 6-4, 6-1 ;
Mmo Bossi-Mcslp, Italie-Espagne, battent
Mme Neumann-ReId, Autriche , 0-4, 6.2 ;
Miss ï_y-I- _obny, Etate-Unls-Ttahécortova.
qule, battent Mrs Watermeyer-van. Mege-
xeo., Afrique du Sud—Hollande, 6-4, 18-11 iM_» Sumimers-Coohell, Afrique du Sud-
Etats-Unis, battent Mine weber-Punceo,
Suisse-Yougoslavie, fl-3, 6-1.

Double dames, quart* de finale : Mrs
SU-nmew-Wattimayer, Afrique du Sud,
battent Mlle Oharijonnler-Mnie Kaufmann,
Suisse, 6-4, 6-3 ; Mies Rib_h,ny-Ml_s Fry,
Etats-Unis, battent Mmes Seghere-Halff,
France, 7>-6, 8-6.

Coupe suisse : Isler bat Sualder , 6-3, 7-5.

Nouvelle suppression
du contrôle des prix

UNE MESURE QUI S'IMPOSAIT

pour un grand nombre de marchandises ei de tarifs
BERNE. 15. — On communique offi-

ciellement :
Le 24 mai 1949, ]e chef du départe-

ment fédéral de l'économie publique
avait réuni à Berne les membres de
la commission fédérale du contrôle des
prix et ceux de la commission pari-
taire de stabilisation des prix et des
salaires, aux fine d'examiner la possi-
bilité de restreindre le champ d'appli-
cation de» prescriptions concernant la
surveillance des prix. Les participants
à la conférence tombèrent d'accord eur
la nécessité de maintenir un contrôle
officiel , mais estimèrent que l'on pou-
vait envisager, pour certains domai-
nes, une suppression de ee contrôle,
sans risquer d'influencer défavorable-
ment la stabilité des prix et des salai-
res et le coût de la vie,

A la suite de cette conférence, le
ohef du département de l'économie pu-
blique institua un comité formé de
membres des deux commi«sions et le
chargea d'étudier les propositions que
lui , présenterait le service fédéral du
contrôle des prix,

•; Le contrôle peut être
-' supprimé dans plusieurs
« secteurs
Oe comité entreprit immédiatement ses

travaux et a déjà tenu plusieurs séances,
H a jugé que le contrôle del. prix peut être
supprimé dans une série de secteurs où
l'état du marché est tel que l'abolition
des prescriptions en vigueur ne doit pas
entraîner une _iau_*e des prix.

Les marchandises qui, actuellement dé-
jà , étalent libérées du contrôle des prix
et celles qui le seront dès aujourd'hui fi-
gurent dans une liste que publiera la
« Feuille officielle suisse du commerce »,
Cette liste est annexée à ue ordonnace que
le service fédéral du contrôle des prix vient
d'édlcter.

Le comité poursuivra ses délibérations.
On peut s'attendre, prochainement, à la
suppression de prescriptions sur les prix
dans d'autres secteurs, mais 11 est bien en-
tendu que le contrôle sera maintenu dan-
plusieurs domaines, notamment en matière
de loyers.

I_es prescriptions sur l'affichage et l'im-
pression des prix de détail restent en vi-
gueur, même pour les marchandise» libé-
rées. Ces prescriptions permettront au pu-
blic d'exercer lui-même un contrôle et de
comparer entre eux les prix des marchan-
dises offertes dans le commerce de détail.

Les mesures de libération qui viennent
d'être décrétées permettront une nouvelle
réduction sensible de l'effectif du person-
nel occupé au service fédéral du contrôle
des prix.

La liste des marchandises
libérées

Voici une liste des marchandises et
tarifs libérés du contrôle des prix, en
application de l'ordonnance du 15 j uil-
let 1949. On sait que d'autres marchan-
dises, comme la viande de boucherie
notamment, ont été libérées du con-
trôle avant le 15 juillet).

Denrées alimentaires
Denrées alimentaires. — Lait en poudre,

lait condensé, divers autres produits lai-
tiers, diverses spécialités de fromages, les
conserves de viande, les saindoux dlmpor-
tatlon, truites d'élevage, petits produits
de boulangerie, zwleback, pfltlsserle , gâ-
teaux, biscuits, marchandises en sucre, gla-
ces, orge r_erJ é, légumineuses, succédanés
de café, fruits secs Importés, choucroute,
épices, vinaigre, moutarde, sel" miel im-
porté, eaux minérales et eaux de table dou-
ces.

B°ls ct articles en bols. — Parmi d'autres
marchandises, les meubles, les articles de
brosserie, pinceaux, vannerie, outils en
bols, etc.

Textiles. — Paraplu ies et parasols, fila-
tures de crins de cheval, Industrie des tail-
leurs sur mesure.

produits chimiques. — Oulrs artificiels,
teinture et nettoyage chimique de vête-
ments.

Fers, métaux et machines. — Les fontes,
les objets en or, en arget et en platine, à
l'exception des produits argentés.

Moteurs, appareils. — Aimes moteurs
Diesel, véhicules automobiles, à l'exception
des importations contingentées, répara-
tions de vélos.

Caoutchouc. — Articles en caoutchouc
et plastiques, à l'exception des pneumati-
ques.

Articles de voyage, de sport et d'optique.
— Marchandises en cuir, articles de voya-
ge, articles de sport, optique, excepté les
lunettes et articles photographiques.

Electricité. — Energie pour chaudières
électriques.

Tarifa do tous genres. — Médecins, les
tarifs de oalsse-maladie, vétéi-nalre», ln.
-irmle-g, masseurs, coneervatalres, aocor-
dage de pianos, leçons particulières, en-
caissements, bureaux de renseignements,
bureaux de placement, sociétés d'afficha-
ge, bibliothèques circulantes, tarifs de ra-
monage, de pompes et de pompes funèbres,
prix d'entrée, non compris les cinéma* et
taxes de location de films.

Tabacs. — Tabacs manufacturés de pro-
venance étrangère, cigarettes, bouts, ciga-
res, articles pour fumeurs.

Divers. — vins fartlfiaots. thés d'hottes

Un bon dîner sur les terrasses
de la Rlvlera neuchâtelolse

Une belle soirée dans les jardins
de la Rlvlera neuchâtelolse

Samedi le grand bal des régates
Dimanche le grand prix

de la Béroche, départ 7 h. 30
Dés le 26, la grande attraction :

VEHLOH ET DAVRIIi

Les NEW HOT PUYER'S
Joueront en Intermède

samedi 16 juillet, le soir,
dans nos Jardina

Hôtel PATTUS, Samt-Anbin

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le procès intenté &
Otto Abetz s'est poursuivi hier. L'ac-
cusé s'est appliqué à démontrer qu'il
s'était efforcé de limiter les mesures
prises contre les Israélites par les Al-
lemands.

En BELGIQUE. M. van Oanweleart,
a soumis anx dirigeants socialistes un
projet relatif à la solution de la ques-
tion royale, Dana oe projet figurait
le recours à la consultation populai-
re. Les socialistes ont repoussé les sug-
gestions de M. van Cauwelaert.

Au LUXEMBOURG, la conférence
périodique des ministres de la défense
nationale de l'Union occidentale s'est
ouverte hier.

Ein ITALIE, on annonce l'arrivée &
Rome de M. Snyder. secrétaire améri-
cain an Trésor.

En ANGLETERRE. le nombre des
soldats et marins employés actuelle-
ment A décharger des navires dans
le port de Londres atteint six mille
hommes. Les dockers n'ont toujours
pas repris le travail.

En AUSTRALIE. l'état d'urgence a
été proclamé en raison de l'aggrava-
tion de la situation dne à la conti-
nuation de la grève des charbonnages.

En INDONESIE, le cabinet républi-
cain a approuvé l'accord conclu avec
la Hollande mu le cessez le feu.

DERNI èRES DéPêCHES
-———g ' i . i ¦___¦_______! I

N ouvelles sp ortives

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 14 JuU. 15 julUet

Banque nationale . . 703.— d 703.— d
Crédit fono. neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâtelolse as. g. 635.— d 640.— d
Câbles éleot. OortaWOd 5000.— d 4975.— d
Ed. Dubled & Cle . . 735.— d 750.—
Ciment Portland . . 1230.— d 1250.—
Tramways Neuchâtel . 480.— d 480.— d
Suchard Holding 8. A. 260.- d 265.—
Etab l lssem. Perrenoud 505.— d 505.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vt 1932 101.— 100.50
Etat Neuchât. SU 1938 103.— 102.75 d
Etat Neuchât. 8Mi 1942 104.75 d 105.—
VlUe Neuchât. 8' _ 1937 102.— d 102.— d
VlUe Neuchât. 394 1941 103.— d 103.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.50 d 102.60 d
Tram Neuch. 3V4 1946 101.50 d 101.50 d
Klaus 8% •/. 1946 101/— d 101.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard S% % 1941 101.- d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1%%

Bourse de Neuchâtel

Nous apprenons que la Société Calorie,
chauffage et ventilation, vient de fêter
à Neuchâtel, le 25me anniversaire de
l'entrée à son service de M. Jacques
Fluckiger et de M. GisI , chefs monteurs.

Ces fidèles collaborateurs furent en-
tourés par leurs directeurs et ceux de
leurs collègues de Neuchâtel , de la Chaux-
de-Fonds et de Salnt-Imler qui, depuis
plusieurs années, ont dépassé leur 26
ans d'activité dans la maison.

Les dames étalent présentes, la soirée
fut gaie et empreinte de la cordialité la
plus franche, témoignage des excellents
rapports que la direction et le personnel
ont toujours voulu maintenir entre eux

MM. Fluckiger et OUI reçurent à cette
occasion un chronomètre sortant d'une
de nos meilleures fabriquée.

Double jubilé

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette
14, avenue de la Gare

Venez entendre, dimanche 17, fc 20 h.
ls remarquable témoignage du

Pasteur Marcus Abd El Maslh
et le professeur J. K. Jewett

Chacun est cordialement invité

Société de tir du « Griitli »
Samedi, de 14 heures à 18 heures

Tir obligatoire
Se munir des livrets de service et de" tir

Trolleybus Neuchâtel Val de Ruz
Cernier, arrêt buffet

Uhôiel de la Paix
vous offre pour

DIMANCHE 17 JUII_I_ET
Petits coqs du pays

Chevreuil frais
Croûtes aux champignons

Filets biftecks maison
Côtes de poro

Entrecôtes € maître d'hôtel >
Charcuterie et Jambon de la maison

Glace - Meringue glacée - Café glacé
Tél. 711 43 David DAGLIA

NEUCHATEL-P&AGE
Ce soir, dès 29 h- 30

(en cas de beau temps)
D A N S E

ENTRt'E LIBRE

ATTENTION
Aujourd'hui au marché sous la tente du
camion de Cernier, grande vente de
choux-fleurs et de haricots avec beaucoup
de tomates et de concombres - Courgettes
Poivrons - Artichauts - Aubergines
pommes du Valais et encore des fraises

de montagne.
Se recommandent: leg frères DagUa.

Bondelles et palées
Par ces chaleurs, un mets léger, vite fait
et avantageux â Fr. 2.20 le % kg-, prêtes

à frire et filets à Fr. 4.— le Vt Kg.
Filets de perches à Fr. 4.50 le Va kg.

Filets de vengerons à Fr. 2.50 le V_ kg.

Lehnherr frères
Tél. 5 30 92

i



Une auto manque un virage
près de la Sarraz

Deux morts
LA SARRAZ. 15. — Dans la nuit de

jeudi à vendredi, une automobile a
manqué le virage qui conduit à un
pont, sur la ligne de chemin de fer,
Prè« de Croy. et elle est tombée sur la
voie.

M. Ch. Mayor, aubergiste à Grand-
vaux, et Alphonse RUber, laitier à Lau-
sanne, ont été tués sur le coup. Leurs
épouses légèrement blessées, ont été
soignées à l'hôpital cantonal.

La Suisse participera-t-elle
à l'accord de paiements

intereuropéens ?
BERNE. 15. — Le Conseil fédéral a

examiné les suggestions qui ont été
faites au sein de l'organisation euro-
péenne de collaboration économique au
sujet de la participation de la Suisse
à l'accord multilatéral de paiements
intereuropéens, qui doit être renouvelé
pour une année, et les conditions aux-
quelles cette participation pourrait être
envisagée.

Des renseignements et des précisions
ont été demandées. Le département Po-
litique et celui de l'économie publique
ont été chargés de poursuivre leurs dé-
marches et de présenter le plus tôt
possible au Conseill fédéral un rapport
qui lui permettra de prendre une dé*
__ .. i_ n .

LA VIE I
NA TtONALE I

M. 15. Une enquête de la justice milli-
taire est en cour,, pour découvrir les
coupables et responsables de manque-
ments dans ia construction de fortifi-
cations dans une section de défense du
« Réduit ». L'enquête a été engagée à
la fin de 1946 et on a procédé à un
contrôle systématique de plus de 40 ou-
vrages fortifiés. Partout où on a trou-
vé des points douteux, lies ouvrages ont
été éprouvés par bombardement* de
différentes armes. Il s'est révélé que
quelques ouvrages ne pouvaient pas
résister aux épreuves.

Le béton et le matériau ont été exa-
minés par le laboratoire fédéral d'essais
à Zurich quant à leur résistance, leur
teneur en ciment, etc. Etant donné la
.¦Situation en montaigne et les conditions
du temps, le travail a été difficile et a
pris beaucoup de temps. Oo procède
actuellement à rétablissement de l'acte
d'accusation. On ne peut donner actuel-
lement l«s noms de tous ceux qui sont
impliqués, car la plainte ne s'adresse
qu'à ceux qui ee sont rendus coupables
d'escroqueries, gestion infidèle et affai-
blissement de la défense nationale.

l_e recours de Mme G Iran
dans l'affaire de di f famat ion
jugrée récemment. — Ainsi que
nous l'avons annoncé, Mme Giron, con-
damnée à deux mois d'emprisonnement
sans sursis par le tribunal de police
de Genève, pour diffam ation au préju-
dice de M Boven, procureur général du
•canton de Vaud, a interj eté appel.

Son défenseur. M. Duperrier. a fait
valoir, par devant la Cour d'appel , qu'il
fondait le recours sur les trois points
suivante s L M. Boven n'a pa. été visé
dans ees fonctions de magistrat et c'est
donc en qualité de simule citoyen et
non de procureur générai qu 'il devait
intervenir : 2. L'offense étant fa ite à
l'homme et non au magistrat, M. Bo-
ven devait déposer sa requête directe-
ment et non faire citer Mme Giron par
le Parquet ; 3. Il ne saurait y avoir do
calomnie dans renonciation d'une vé-
rité indiscutable (car l'accusée conti-
nue, selon elle, de détenir seule la vé-
rité ). M. Duperrier conclut par l'an-
nulation du jugement comme de la
sommation de comparution.

La cour se prononcera le 17 septem-
___ .

Une vaste affaire d'escro-queries dans les construc-
tions de fortifications. — BER-

Madame et Monsieur CHRISTEN-
GINDRAUX ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fils

Laurent - Claude
14 Juillet 1949

Bettlachstrasse 140 Granges

Madame et Monsieur
Pierre AUDÉTAT ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

Jean - Pierre
Le 13 Juillet 1949

Clinique Dr Bonhôte - Hauterive
Beaux-Arts 28

Monsieur et Madame
Fernand SEBMET-JOSS ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur petite

Mary - Josée
Le 15 Juillet

Avenue Bellevaux 19, Neuchâtel

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 Juu-

iet. Température :Moyenne : 22,6 ; min. :
16,7 ; max. : 31,5. Baromètre : Moyenne :
718,0. Eau tombée : 1,2. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : faible. Etat
du ciel : Variable. Nuageux le matin.
Très nuageux à couvert ensuite. Averses
•orageuses de 14 h. 45 à 18 heures, avec
rafales du nord-ouest.

Niveau du lac du 14 Juillet , à 7 h.: 429,49
Niveau du lac, diu 15 Juillet, à 7. h. : 42940

Température de l'eau : 20 degrés.

Dans sa dernière séance, l'assemblée
générale du Comptoir de Neuchâtel a
pris connaissance des comptes de l'ex-
position du Centenaire. Celle-ci, on
s'en souvient, était divisée en sections
historique et artistique (au Musée des
beaux-arts) ct section économique. 11
n'est pas besoin de dire que ces ma-
nifestations étaient exemptes de tout
but lucratif ; les budgets prévoyaient
même des déficits assez importants et
il fallut réunir un capital de garantie
auquel l'Etat participa.

Heureusement , la clôture des comptes
fit apparaître des résultats nettement
plus favorables que ceux budgetés.

Les sections histori que et artistique
ont enregistré une perte de 13,832 fr.
(budgetée 32,500 fr.) qui est couverte
par le capital de garantie.

Pour la section économi que, qui est
partie avec un budget de dépenses de
360,000 fr. et un déficit de 80,000 fr., la
situation évolua d'une manière encore
plus satisfaisante. Les demandes des
exposants furent telles qu'il fallut aug-
menter les constructions , qui formèrent
bientôt un village de toile et de bois
au bord du lac. Les dépenses montè-
rent ; à 460,280 fr. (près d'un demi-
million I) mais l'attrait de l'exposition,
croissant de jour en jour, porta les re-
cettes à 449,609 fr. De 80,000 fr., le dé-
ficit se réduisit à 10,671 fr., et encore
faut-il tenir compte que le comité sub-
ventionna par 10,000 fr. l'exposition
du bétail.

On sait que le Comptoir de Neuchâtel
a été l'organisation technique de l'ex-
position et il a pris également sa part
de responsabilités financières. D'après
les conventions intervenues, le déficit
de 10,671 fr. devait être supporté par
le capital de garantie, la moitié étant
à la charge du canton.

Or, l'assemblée générale du Comptoir
de Neuchâtel a décidé de prendre à son
seul compte la totalité du déficit et de
renoncer comp lètement à une subven-
tion de l'Etat. Cette décision, inspirée
par un sain patriotisme, sera certaine-
ment accueillie avec satisfaction par le
public et il n 'est pas inutile de souli-
gner le geste d'une association qui re-
nonce spontanément au versement de
fonds publics auquel elle pourrait pré-
tendre.

On peut dire en résumé que l'expo-
sition du Centenaire, entreprise avec
des risques sérieux, s'est révélée un
succès éclatant et que son souvenir res-
tera certainement gravé dans le sou-
venir de ses 130,000 visteurs.

Les comptes de l'exposition
du Centenaire

| lfl VULE 
~

L,es philosophes
de langue française

se réuniront en septembre
à Neuchâtel

Après Marseille (1938), Lyon (1939)
et Bruxelles (1947), notre ville univer-
sitaire aura l'honneur de recevoir, du
13 au 16 septembre, le IVme congrès
international des philosophes de lan-
gue française. Le congrès réunira plus
de 200 partici pants , dont les deux tiers
seront représentés par des Français, des
Belges et des Canadiens. Le congrès de
Neuchâtel est placé sous le haut pa-
tronage du conseiller fédéral Max Pe-
titpierre, président ; S. E. M. Henri Hop-
penot , ambassadeur extraordinaire et
ministre pléni potentiaire de France ;
S. E. M. le vicomte de Lantesheere, en-
voyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire de Belgique ; S. E. M. Leo-
lyu Dana Milgress, envoyé extraordi-
naire et ministre pléni potentiaire du
Canada : M. Jean Sturm, chargé d'af-
faires du Grand Duché de Luxembourg ;
les conseillers d'Etat Albert Picot (Ge-
nève), Pierre Oguey (Vaud) et Camille
Brandt (Neuchâtel ) ;  les présidents des
villes et les recteurs des universités de
Genève, Lausanne ct Neuchâtel.

L'organisateur principal du congrès
est M. René Schaerer. professeur de
philosophie à l'Université.

Le thème traité à Neuchâtel sera :
«La liberté ». L'ouverture officielle du
congrès aura lieu mardi 13 septembre,
au château.

I_ e mouvement touristique
en juin

Avec ses 7086 nuitées , le mois de
juin 1949 est resté au niveau du même
mois de l'année 1948, qui avait totalisé
7064 nuitées. Ainsi , pour les six pre-
miers mois de l'année 1949, le total est
de 34,421 contre 33,318 durant la même
époque de 1948. Les mois de juillet ct
d'août s'annoncent  sous d'excellents
auspices, de nombreuses réservations de
chambres étant déjà parvenues aux hô-
teliers.

Neuchâtel-Plage a connu une très
forte affluence et l'on apprécie les heu-
reuses améliorations apportées aux ins-
tallations.

_Les bains du Crêt menacés
par un feu de broussailles
Hier, à 9 h. 55, la police était avisée

qu'un début d'incendie venait de se
produire à l'établissement des bains
du Crêt. Des jeunes gens avaient mis le
feu à des broussailles, à proximité du
bâtiment de bois des bains , et l'élément
s'était communiqué à l'avant-toit de
l'établissement. Le sinistre fut enrayé
en quel ques minutes. Les dégâts sont
minimes.

L>a foudre sur un tram
Vendredi, peu après 17 heures, la

foudre est tombée sur un tram à la
place Purry.

Elle a mis le feu au draneiu atta-
ché au pantographe de la voiture.
C'est heureusement le seul dégât
qu'elle a causé.

Cérémonie de clôture
au Gymnase cantonal

Cérémonie intime, et presque fête de
famille, a dit M. L. Pauli, le directeur,
en ouvrant la séance de j eudi matin ;
mais l'Aula est bien remplie. Aux élèves
et aux professeurs se sont joints le con-
seiller d'Etat Camille Brandt, chef du
département de l'instruction publique,
M. Eddy Bauer, recteur de l'Université,
et les membres de la commission des
études. Le directeur, d'abord , remercie
M. Brandt de l'intérêt qu'il a toujours
témoigné au gymnase, et en particulier
des efforts qu'il a déployés pour faire
aboutir le projet de bâtiment auquel
le Grand Conseil vient de donner son
assentiment.

Mais il s'agit surtout aujourd'hui de
prendre congé de MM. W. Gûnther, Ch.
Guyot et R. Schaerer, nommés tous
trois professeurs à la Faculté des let-
tres, et de M. R. Eggimann, atteint par
la limite d'âge. Après que M. Brandt
leur eut apporté le salut des autorités,
et que M. Pauli eut retracé leur carrière
et rappelé leurs mérites, M. Eggimann
évoque, avec l'esprit et la qualité d'é-
motion qu'on lui connaît, les souvenirs
de ses années d'études, puis d'ensei-
gnement à Neuchâtel.

En intermède, un chœur de jeunes
filles ct un orchestre de gymnasiens '—
heureusement renforcé — exécutent,
sous la direction de M. H. Dubois, la
cantate « Aux vacances » de Jaques-
Dalcroze.

Et c'est enfin la proclamation des
résultats obtenus à la dernière session
d'examens de baccalauréat.

Le baccalauréat es sciences a été décer-
né à : Jean-François Aubert, Guy de
Chambrler, Giacomo Geninasca, Jacques
Grossen, Théodore Lâchât, Biaise Roulin,
Gérald Schaeffer, André Schneider, Char-
les Walder.

Le baccalauréat es lettres et le certi-
ficat de maturité, type A : Georges de
Coulon, Gérard Fischer, René Jeanneret,
Bernard Kiibler , Yvan Richter.

Le baccalauréat es lettres et le certifi-
cat de maturité, type B : Alec Baer , Ber-
nard Jeanrenaud.

Le baccalauréat es sciences et le certi-
ficat de maturité , type C : Pierre Ceschi-
nl , François Guenot, Olivier Keller , Al-
fred Landry, Henry Zwahlen.

Après plus de quatre semaines de sé-
cheresse, la pluie s'est mise à tomber
vendredi. Oh I bien timidement d'ail-
leurs, puisque le pluviomètre indiquai t
le soir 1,2 mm. !

Quant à la température, elle a fait
urne chute sensible au cours de la j our-
née, puisqu 'elle est passée de 31°5 à
16°7.

Le « coup de tabac » de 15 heures si-
gnalé par le drapeau blanc, n'a causé
aucun dégât.

Un char de foin se renverse
sur une auto

Hier à 18 heures, à la place Numa-
Droz. le conducteur d'un tracteur ber-
nois remorq uant deux chars de foin
donna un brusque COUD de volant pour
éviter une auto.

Malheureusement, au cours de cette
manœuvre, un des chars se renversa
sur la voituire qui fut ensevelie. Par un
miraculeux hasard, les deux occupants
de F «rato en furent quittes pour la peur.

Quant à la machine, elle a subi de
légers dégâte.

Cet accident a suscité un grand at-
troupement, et il fallut près d'une
demi-heure pour dégager l'auto et re-
charger les meules de foin qui obs-
truaient la place.

Un feu de talus à la Favarge
Hier, à 13 h. 50, le feu a consumé

environ 350 mètres carrés d'herbe sur
le talus situé au nord-est du chemin
de la Favarge, au sud de la ligne C-F.F.
Neuchâtel-Bienne.

Concert public
Dn concert public de « La Baguette »

sera donné dimanche 17 juillet, à
11 heures, à la Coudre, sous la direction
de M. Ailcide Braiichi.

Le programme est le suivant: « L'Ar-
magnacaise », marche, de V. Bernes ;
production tambours : « Toujours vain-
queurs », marche, de G. Defrance ;
production tambours ; « Le Briard »,
marche, de G. Defrance ; « Bon Es-
poir », marche, de A. Braiichi.

Enfin la pluie !

Un procès de presse à propos
de la mort du petit Roth

La justice vient de s'occuper une
nouvelle fois du tragique destin du
petit Hoger Roth , cet enfant de deux
ans et demi qui disparut de chez ses
parents, à la Ferme Robert, le 12 avril
1947, et dont on retrouva le corps quatre
mois plus tard dans un endroit diffi-
cilement accessible pour lui.

Malheureusement , la police judi-
ciaire, malgré une longue enquête, n'est
pas parvenue à résoudre l'énigme que
fiose cette disparition et cette mort, et
e mystère demeure entier.

Lors de la découverte des restes de
l'infortuné garçonnet , nous avons , pu-
blié un article d'un de nos correspôn- i
dants du Val-de-Travers, M. Georges!
Droz. Cet article reflétait l'état d'esprit :
de ia région , avec ses parts, de certi-
tudes, de doutes , de suppositions.

Le père de la petite victime, M. Jean
Roth , s'estimant lésé par cet articl e
(et par un autre de M. Braichet) déposa
pla in te  pour d i f f ama t ion  contre ses
auteurs.

Le tribunal de police libéra M. Brai-
chet et condamna M. Droz à 20 fr.
d'amende. M. Jean Roth prit des con-
clusions civiles contre ce dernier , au-
quel il réclama une indemnité  de
3000 fr. pour atte inte  au crédit , dom-
mages-intérêts et réparation morale.

Le tribunal , soit le président André
Guinand , de la Chaux-de-Fonds, a
rendu dernièrement son jugement. Quel-
ques-uns des considérants intéresseront
le public.

Le juge commence par écarter « l'at-
teinte au crédit ». Celle-ci est une no-
tion de concurrence déloyale. Or l'ar-
ticle incriminé ne touchait en rien à
la situation économique di M. Roth ,
agriculteur et restaurateur. Celui-ci ,
d'autre part , n'a pas établi qu'il avait
subi un dommage du fait de la publi-
cation dc l'article de M. Droz.

Reste l'atteinte aux intérêts person-
nels de l'articl e 49 du Code des obli-
gations, sur lequel M. Roth se fondait
pour demander une indemnité à titre
de réparation morale. Ce texte pose des
conditions à l'octroi de cette indem-
nité : il faut que le préjudice subi et
la faute aient été particulièrement
graves.

Dans son articl e, M. Droz a fait un
rapprochement entre la découverte des
restes de l'enfant et un accident de
travail survenu à son père, ainsi qu'une
hypothèse au sujet de la date de la

mort du petit Roger. Le lecteur pouvait
tirer cde ces passages des suppositions
défavorables a M. Roth.

Les expressions employées, toutefois ,
n'étaient pas offensantes sans néces-
sité. Le journaliste a reproduit , sans
rien y ajouter , ce que disait la rumeur
publi que. Au début de l'enquête. M.
Roth n'avait pas été mis d'emblée hors
dc cause. L'hypothèse a été émise à ce
moment que l'enfant aurait pu être
victime d'un accident et que son père,
pour une raison d'ailleurs inconnue,
aurait dissimulé le corps. On voit quel
était l'état d'esprit à ce moment et
l'importance que l'op inion publique
attribuait  — à tort d'ailleurs — aux
faits et gestes de M. Roth.

M. Droz a rapporté les suppositions
dc l'op inion publi que sans les vérifier
suffisamment. Il a commis en cela une
faute , mais cette faute n'est pas assez
grave pour just i f ier  l'octroi d'une in-
demnité pour réparation morale. D'au-
tre part , M. Roth , qui concluait à une
amende dc princi pe, a obtenu satis-
faction par le ju gement pénal. Enfin ,
M. Droz avait offert de publier une mise
au point reconnaissant la parfaite ho-
norabi l i té  de M. Roth , mais celui-ci
l'a refusée en subordonnant la publi-
cation â l'octroi d'une indemnité .  « On
peut dès lors se demander , dit le tri-
bunal , si Jean Roth n'a pas voulu ,
avant tout, monnayer son honneur en
préférant trois billets de mille francs
à une déclaration publi que attestant
son honorabilité . »

Le juge a donc repoussé ia demande
do réparation morale. Par contre, en
raison de ses frais d'intervention pé-
nale, le juge a accordé à M. Roth une
indemnité de 200 fr. que M. Droz aura
à lui payer en plus des frais de la cause.
On voit donc qu 'en regard de co qu 'il
réclamait, le plaignant n'obtient satis-
faction que sur un point d'ordre tout à
fait secondaire : celui des frais du
procès pénal.

Le jugement ci-dessus a été longue-
ment et minutieusement rédigé (il ne
compte pas moins de douze pages).
Près de quatorze mois se sont écoulés
depuis le dépôt de la demande jus qu'au
prononcé du jugement. La simple com-
paraison de ce long laps de temps avec
les quelques quar ts  d'heure dont dis-
pose souvent le journal is te  pour écrire,
souligne les difficultés et les risques de
notre métier. »

ufli.ps*3..m_gf:BS
Deux orages

(c) L'après-midi de vendredi, deux forts
orages, accompagnés de violents coups
de tonnerre, se sont abattus sur le val-
lon. Pluie bienfaisante mais.- insuffi-
sante pour remplir les citernes et rani-
mer la végétation.

LES BAYARDS
L>es fenaisons

(c) En moins de trois semaines, les fe-
naisons ont été engrangées. Personne
au v_iage ne se souvient d'avoir fait,
comme cette année, les foims sans une
goutte de pluie. La récolte fut abon-
dante et de bonne qualité. Mais la rapi-
dité avec laquelle l'enramgement a eu
lieu a ses inconvénients. Les tas
s'échauffent Dans plusieurs fermes, on
constate des températures dépassant
80 degrés. II faut ouvrir les tas ici ou
là et une belli le récolte peut être ainsi
compromise.

Nos agriculltenrs seront pendant un
certain temps encore sur He qui- .vve.

. ' LES VERRIÈRES
I . _Le problème de l'eau
(c) La commission cantonale des eaux
ou. plus exactement, une délégation
de sa' commission technique est mon-
tée jeudi aux Verrières pour s'infor-
mer sur place des conditions précai-
res de notre ravitaillement ©n eau
potable.

Cette délégation était formée de MM.
Samuel Bûcher, chef des services in-
dustriels de Fleurier. Pierre Court, in-
génieur au Locle. Paul Jaccard . ingé-
nieur à la Chaux-de-Fonds. Marcel
Roulet . ingénieu r cantonal , Max
Schenker et André Burger. tous deux
ingénieurs à Neuchâtel.

Elle avait au préalable visité la
station de la Baisse à Fleurier. les fo-
rages d'essai effectués au Pont-des-
Iles à Saint-Sulpice sur l'initiative de
nos autorités communales, puis s'était
rendue à la source de l'Areuse.

Nos hôtes oui tenaient à se rendre
compte de visu de nos installations
et de nos difficultés, visitèrent notre
station de pompage et les sources qui
alimentent notre village. Us furent dé-
sagréablement surpris d'apprendre que
ces sources ne donnent plus que 76 li-
tres minute et que nos autorités seront
contraintes à bref délai de réduire la
distribution d'eau de trois à deux heu-
res par jour si la situation ne s'amé-
liore pas.

L'eau qui nous est nécessaire vien-
dra-t-elle de Fleurier. du Pont-des-Iles
ou de l'Areuse .

On ignore encore quel projet sera
jugé le plus avantageux ; mais les
Verrlsans seront heureux de savoir que
d__ études sérieuses __ poursuivent.

COUVET
Encore des vandales ?

(c) Pendant quelques jours, le buste
en bronze de Ferdinand Berthoud. eur
la place de la Cure, avait déserté, et
comme dans les régions dévastées par
la guerre, le socle de granit se dressait
seul au milieu du massif qui l'entoure.
Fort heureusement, il ne s'agissait pas
d'un acte de vandalisme, mais d'un or-
dre du Conseil communal à un indus-
triel de la place chargé d'exécuter une
réplique du buste du physicien covas-
son qui sera offerte à la commune de
Groslay.

L'original, rafraîchi d'une patine
plus homogène, vient de reprendre sa
place, à la satisfaction des âmes sen-
sibles auxquelles ce socle décapité fai-
sait une impression pénible.

lin peu plus de propreté
et d'hygiène

(c) Le Conseil communal a fait placer
sur la place des Collèges, au jardin pu-
blic et en divers endroits du village
des paniers métalliques destinés à re-
cevoir les papiers et déchets de tous
genres que les promeneurs et les en-
fants au cours de leurs jeux n'ont que
trop la tendance à abandonner simple-
ment sur le sol.

Souhaitons que l'habitude soit vite
prise d'utiliser largement ces modestes
installations, ce dont les passants et
les ouvriers de la voir'ne n'auront qu'à
se féliciter.

VIGNOBLE

CORTAILLOD
Des vipères !

(c) Un habitant de Cortaillod. M. Berger,
nous a montré hier la troisième vi père
qu 'il a prise en peu de temps, au bord
du lac, dans les environs de Cortaillod.
Les grandes chaleurs actuelles sont pro-
pices à ces reptiles, au3_i les baigneurs
feront-ils bien de prendre quel que at-
tention avant de s'installer au bord du
lac.

COLOMBIER
Une nouvelle école de recrues

Lundi sont entrés ©n service environ
430 recrues d'infanterie. L'effectif total
de l'école est de 501 hommes. Les re-
crues n'ont pas touché le nouvel uni-
forme, qui sera distribué en automne
1950.

Les officiers et sous-officiers supé-
rieurs arborent la nouv aide tenue.
.Le gros point de cette prem ière se-

maine de vie militaire jusqu'à hier à
midi a certainement été la chailfiurr.

GRANDCHAMP
A l'école secondaire
de Boudry-Cortaillod

(c) La commission de surveillance de
l'école secondaire de Boudry-Cortaillod
a dû enregistrer avec regret la démis-
sion de M. Maurice Weber, docteur es
sciences, directeur de cette école.

M. Weber qui , pour des raisons de
santé, quitte l'enseignement, a apporté
une très précieuse collaboration comme
professeur et comme directeur de
l'école secondaire de Grandchamp, de-
puis le 1er septembre 1918, c'est-à-dire
pendant plus de trente années.

Chacun regrette le départ de M. We-
ber, et ceci d'autant plus que l'exis-
tence de l'école secondaire de Boudry-
Cortaillod , en danger il y a quelques
années, semble s'être stabilisée.

AUX MOM.TflCMES

LE LOCLE
Où il est question
d'un référendum

Le comité du < Mouvement des con-
tribuables » a envisagé de lancer un ré-
férendum contre l'agrandissement du
Technicum.

On ne sait pas encore quelle décision
définitive sera prise par ce mouve-
ment.

VALLÉE DE Lfl BROYE

PAYERNE
Un don généreux

(c) Le comité directeur de la sucrerie
d'Aarberg a fait , U y a quelques jour ,
sa traditionnelle visite à ses belles cul-
tures broyardes et à son grand domaine
de Belle-Ferme, situé à quelque vingt
minutes de la ville.

A midi, un repas fut servi à l'hôtel de
l'Ours où le conseil d'administration invi-
ta, selon la coutume, la municipalité.

Après le diner, M. Staehll , conseiller
d'Etat à Berne fit un exposé sur les en-
treprises agricoles de la sucrerie. En ter-
minant, le conseiller d'Etat bernois renou-
velle le geste généreux des années précé-
dentes en remettant au syndic de Payerne
un chèque de 10,000 fr., dont 1000 fr . des-
tinés à l'hôpital de Payerne et 9000 fr. à
la disposition de la municipalité pour des
œuvres de bienfaisance

^̂A/ûlÀMC\MJCe^

Bien qu 'aucune information n'ait en-
core été donnée a ce sujet, il est ques-
tion, dans certains milieux politiques,
et au sein des organisations syndicales,
qu'un recours soit déposé au Tri'bunal
fédéral contre l'application par lo Con -
seil d'Etat de la loi sur l'es vacances
payées obligatoires.

On sait qi'e trois interpellations assez
vives ont été développées à l'issue de
la dernière session du parlement canto-
nal par des représentants des groupes
socialiste et' popiste qui accusent le
chef du département de l'industri e
d'avoir faussé le sens de lia loi sur les
vacances payées obligatoires en réin-
troduisant dans le texte du règlement
d'exécution les mots : années de travail
accomplies sans interruption dans le
canton et dama la profession » oue Je
législatif avait biffés. Le chef du dé-
partement de l'industrie a répondu en
disant qu\l avait été contraint de réin-
troduire ces mots en raison des diff i -
cultés d'apolloation.

Un recours au Tribunal
fédéral contre l'application
de la loi sur les vacances

payées obligatoires 1

(c) Composé de MM. Philippe Mayor, pré-
sident et Armand Blaser, commis-greffier,
le tribunal du Val-de-Travers a tenu une
longue audience, vendredi à Môtiers.

Le tribunal avait à se prononcer au
sujet de l'accident survenu au début
de la soirée du 23 Juin entre le hameau
de Rosières et Travers, l'automobile de G.
H., de Fleurier, étant venue tamponner la
voiture d'un agent général d'assurances
de Neuchâtel qui roulait lentement en
sens inverse tout à droite de la route.

Q. H. renvoyé devant le Juge a expliqué
que la collision s'était produite parce que
marchant à environ 60 km. à l'heure dans
un virage masqué il avait été déporté sur
la gauche de la chaussée. Une prise de
sang faite sur lui révéla une teneur en
alcool de. . 3,22 pour mille. H. aurait donc
dû être ivre-mort mais des témoins qui
l'ont vu après l'accident ont constaté qu'il
était dans un état normal. H. conteste for-
mellement l'état d'Ivresse, supportant la
boisson puisqu 'il est représentant en vins.

Le représentant de la partie civile s'est
bormé à demander une condamnation de
principe, les dégâts matériels ayant été
réparés.

Le président dans son Jugement, a re-
tenu que l'accident était dû à une perte
de maîtrise du conducteur par suite de la
vitesse non adaptée aux conditions de la
route et que cette vitesse exagérée a été
provoquée par l'Influence de l'alcool. En
conséquence, G. H. a été condamné à la
peine de six Jours d'emprisonnement. Vu
les bons renseignements donnés sur lui,
il a exceptionnellement obtenu le sursis.
Les frais de la cause, s'élevant à 64 fr. 15,
ont été mis à sa charge.

Tribunal dc police
du Val-de-Travers

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance ; de qui aurals-Je peur ?

L'Eternel est la force de ma vie ;
de qui aurais-Je crainte ?

Ps. xxvn, 1.
Monsieur Dominique Arrigo. à Pe-

seux :
Madame veuve Gaspard Arrigo. à

Peseux. ses enfants et petits-enfants, à
la Chaux-de-Fonds. Peseux. Lausanne
et le Locle :

Madame veuve Grazioza Arrigo, à
Caneggio. ses enfants et petits-enfants,
à Caneggio. Neuchâtel et Lausanne.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la douleur de faire part du décès
à l'hôpital des Cadolles do

Madame Hélène ARRIGO
née ARRIGO

leur chère épouse, fille , soeur, belle-
fille, belle-sœur, tante et parente, sur-
venu le 14 juillet , à 6 heures, après
une terrible maladie.

Peseux (Neuchâtel). le 14 juillet 1949.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Peseux. samedi 16 juillet , à 13
heures. Culte à la chapelle du cime-
tière, à 13 h. 15.

Domicile mortuaire : rue de Neuchâ-
tel 27.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Madame Marcel Bonny. et ses en-
fants ;

Madame et Monsieur Roland Dfis-
cher-Bonny et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Auguste Bur-
det-Bonny et leurs enfants ;

Madame Cécile Bonny ;
Madame et Monsieur James Perret-

Guyot,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Marcel BONNY
leur cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent, que Dieu a repris à Lui après
une pénible maladie dans sa 57me an-
née, le 14 juill et 1949.

Saint-Biaise, le 14 juillet 1949.
Veillez donc, car vous ne savez

pas quand le Maître de la maison
viendra. Marc XTTT, 35.

L'enterrement aura lieu samedi 16
juillet 1949. à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de falre part

La société des Anciens-Bellettriens,
à Berne, a le profond regret de faire
part de la mort de

Monsieur Marcel GODET
membre fondateur do la société.

L'Institut neuchâtelois a le très vif
regret d'annoncer à ses collaborateurs
le décès de

Monsieur Marcel GODET
membre du bureau.
__¦ 9________ fl___ ! ________ ¦__ ¦__________»

Madame Marcel Godet ;
Monsieur Jean Godet ;
Monsieur et Madame Jean de Mar-

tini et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Rémy Godet et

leurs enfants :
Monsieur Pierre Godet :
Madame Louis Filon , ses enfants et

petits-enfants ;
Madame Gabriel le Godet ;
Monsieur et Madame Alfred Lom-

bard , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Maurice Bodinier, ses en-

fants et peti ts-enfants :
Mademoiselle Lise Godet ;
Madame Louis de Marval. les enfants

et petits-enfants de feu Monsieur Louis
de Marval.

les familles parentes et alliées.
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Marcel GODET
ancien directeur

do la Bibliothèque nationale suisse
leur cher époux, père grand-père, frè-
re, beau-frère, oncl e, graud-ondle, cou-
sin et parent , que Dieu a repris à Lui,
dans sa 73me année.

Neuchâtel . le 13 juillet 1949.
(Evole 17)

Que la paix de Dieu, laquelle dé-
passe toute Intelligence, habite dans
.nos cœurs. Phil. IV, 7.

Le culte sera célébré à Neuchâtel ,
au temple des Valangines, samedi 16
juill et à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le soir étant venu, le Maître dit :
Passons sur l'autre rive.

Monsieur et Madame Walther Koel-
liker-Gessler et leurs petites Marie-
Louise et Françoise ;

Monsieur et Madame Bormier-Koelli-
ker et leur petite Anne-Marie, au
Caire :

Messieurs Samir et Robert Riskalla,
à Los Angeles et Neuchâtel ;

Monsieur e. Madame Jaggi-Weidner
et famille, à Sisel .n.

ainsi que les famà- les a_ l- .es, r—
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame veuve

Marie KOELLIKER
née WEIDNER

leur chère et vénérée mère, grand-
mère, sœur et parente, que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 79me année, après
une longue maladie.

Neuchâtel, le 14 juillet 1949.
L'ensevelissement aura lieu samedi

16 juillet , à 11 heures, dans la plus
stricte intimité.

Prière de ne pas falre de visites

Dieu est amour.
Léopold Bourquin. ainsi quo ea tante

et son oncle. Madame et Monsieur Au-
guste Gaschen. font part à leurs pa-
rents, amie et connaissances du dé-
cès de

Madame

Louise-Elisabeth MOCELLINI
leur chère maman, sœur et belle-sœur,
ainsi que parente, que Dieu a reprise
après une triste maladie.

Neuchâtel , le 15 juillet 1949.
Après bien des écuells, la voilà

enfin arrivée au port.
L'enterrement aura lieu samedi 16

courant , à 14 heures, à la maison de
santé de Bellelay.

Monsieur et Madame Paul Haemmerli
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Chairles Haem-
merli 'et leurs enfants, à Monruz,

ainsi que les fam__es parentes et
alliées.

ont le grand chagrin de faire par t
du décès de leur chère tante, grand-
tan te et parente.

Mademoiselle

Louise HAEMMERLI
survenu dans «a 88me année après ____
longue maladie.

Hospice de Oressier, le 14 juillliet 1949.
Sols fidèle Jusqu 'à la mort et Ja

te donnerai la couronne de vie.
Apoc. n, 10.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Saint-Biais., samedi 16 juillet
à 17 heures;.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION


